
Sur le chemin de la logique
Ensuite de la révolution la plus

totale et la plus sang lante de
l'histoire , l'URSS a mis en pra-
tique le communisme inté gral ,
créant une expérience sociale
sans précédent par son amp leur
et sa rigueur doctrinale.

C'était enfin l'avènement du
Grand Soir , le prolétariat devenu
souverain , l' aboutissement des
efforts pour abattre le vieux
monde rempli d'injustices.

On bâtirait une société idéa-
le , d'où seraient définitivement
exclues les tares des régimes tra-
ditionnels.

Du bonheur pour chacun , les
richesses pour tous , l'abolition
des privilè ges.

L'expérience de l'URSS a qua-
rante ans. Deux générations peu-
vent témoigner de son succès.
Nous devrions pouvoir tirer
quelques conclusions.

A vrai dire , les maîtres de ce
grand pays ne facilitent pas l'ap-
préciation de leurs œuvres. Ils
ont , dès le début , hermétique-
ment fermé les frontières. Lors-
qu 'on les entrouvre , on ne mon-
tre que ce que l'on veut faire
voir.

Puis , l' expérience a été trou-
blée par la guerre. Une guerre

L n di Dr Mou schaerf
nouveau président de l 'Autriche

(De notre correspondant spécial à Vienne)
Une exclusivité « Nouvelliste »

Ainsi , la preuve a été donnée
une f ois  de plus que le jeu des
pronostics est des plus aléatoi-
res. L 'Autriche a aussi son insti-
tut « Gallup » et ce dernier avait
sondé l ' opinion publi que : 11 %
devaient voter pour le candidat
du parti chrétien-populaire , 21 %
pour celui du parti socialiste ,
tandis que 64 % demandaient un
président hors-parti. 4 % étaient
indécis. Or, le 51 ,1 % des élec-
teurs votèrent pour le candidat
socialiste , le Dr Schaeri , qui bat-
tit son rival , le Dr Denk , présen-
té par le parti chrétien-populai-
re.

Dimanche dernier , une lièvre
électorale bien compréhensible
étreignait les Autrichiens « col-
lés » à leur appareil de radio. U
f al lut , en ef f e t , attendre 22 heu-
res pour voir la situation se cla-
rif ier .

A ce moment , le dépouillement
des voix viennoises étant termi-
né , la balance pencha et la déci-
sion déf ini t ive  lut emportée. Les
99 424 voix obtenues en plus du
Dr Denk , par le nouveau prési-
dent autrichien , proviennent cer-
tainement de l ' appui total appor-
té par les communistes qui , après
l 'élection , publièrent un manif es-
te dans lequel ils déclarèrent :
« Nous sommes f iers  d avoir pris
part à la délaite du candidat de
la réaction ».

que l'URSS a sinon déterminée,
du moins fortement favorisée par
son alliance avec l'Allemagne
d'Hitler et qu 'elle a terminée
dans le camp des vainqueurs , les
puissances occidentales. Celles-
ci doivent bien regretter au-
jourd'hui l' appui massif fourni
généreusement à leur allié de
circonstance, et surtout leur con-
fiance finale pour la répartition
des influences sur les territoires
occupés.

L'URSS a profité de sa victoi-
re , qui était la victoire du maté-
riel américain , pour étendre et
consolider l'aire du communisme
sur un certain nombre d'Etats
affaiblis , qui sont devenus des
satellites, plus exactement des
colonies.

Car , et c'est une surprise de
taille pour l'observateur , le com-
munisme a besoin d'être protégé,
défendu , préservé de la contami-
natlon - La politique extérieure de l'U.

Comme c'est curieux ! Si le ré- R.S.S. s'était promis de ne rien
gime est si parfait , si enviable , si négliger pour perturber l'écono-
efficace , il se défendra bien de mie des pays capitalistes,
lui-même. Ou ce seront les deux Elle a réussi à troubler les
cent vingt millions de bénéficiai-
res, sans compter les habitants
des pays satellites , qui donneront

Toutef ois , au vu des résultats
détaillés , la coalition socialo-
communiste n 'aurait pas s uf f i  à
emporter la décision. Ce sont les
indécis , les hors-partis , qui , in-
f luencés par la propagande de
gauche , ont craint que l' arrivée
d' un chrétien au pouvoir n'indis-
pose par trop les Russes, et par
le lait même ne trouble l'é quili-
bre actuel de l 'Etat !

Enf in  l 'élection est terminée.
Lors de sa conf érence de presse ,
le président Schaerf a déclaré
aux journalistes qu 'il déf endra
les intérêts de chaque personne ,
quelle que soit son appartenan-
ce politique. Tandis que les par-
tisans du nouveau chef de l 'Etat
autrichien organisaient une gran-
de démonstration dans les rues
de la capitale avec cortège aux
f lambeaux, une douche f roide
s 'abattait sur les épaules des
électeurs : déjà on annonçait une
augmentation des tar if s  des che-
mins de f e r  et des tramways de
40 %. Les journaux de gauche
ont beau annoncer que ce projet
est prévu depuis longtemps et que
c'est une simple coïncidence si
on l'a ressorti du tiroir où il re-
posait une f ois  les élections ter-
minées , les Autrichiens se sen-
tent bernés et un mécontente-
ment se tait déjà sentir.

Dr W.

leur vie pour le sauver s'il était
menacé.

Qui , au reste, voudrait ou
pourrait mettre en péril la con-
quête du socialisme ? Qui cher-
cherait , de force , à changer le
régime de l'URSS ?

Si le régime courrait réelle-
ment un danger , ce danger ne
pourrait venir que de l'intérieur.
Et ce serait la preuve que les
peuples — qui devraient démo-
cratiquement choisir leur mode
de gouvernement — n'apprécie-
raient pas la formule soviéti-
que. »

On sait depuis l'avènement du
communisme — et Marx ne l'a-
vait-il pas expressément recom-
mandé ? — que l'un des objectifs
du socialisme intégral était l'en-
terrement du monde capitaliste.

On a prédit sa fin prochaine.
Il suffirait de quelques crises sé-
rieuses. Ce monde corrompu
s'effondrerait sans révolution.

cours de la bourse des blés à la
fin de 1929 et ce fut le prélude à
une crise grave qui avait d'au-
tres causes et que l'Occident a
supportée et surmontée.

On ne voit guère actuellement
quelle influence pourrait avoir
l'URSS sur l'économie des Etats
du Pacte atlantique. L'URSS est
un partenaire presque insigni-
fiant sur les marchés occiden-
taux , et s'il s'en retirait tout à
fait , on s'en apercevrait à peine.

De son côté, le monde capita-
liste est incapable de troubler la
vie économique en URSS.

Il apprend avec une certaine
indifférence que le gouverne-
ment soviétique renoncera dès
1958 à l'émission d'emprunts d'E-
tat annuels si les travailleurs
consentent à ce que le rembour-
sement des emprunts antérieurs
soit suspendu pendant 20 à 25
ans. Il sait du même coup que ce
sont les travailleurs qui ravitail-
lent l'Etat en capitaux , sous une
forme d'épargne forcée.

Et ces derniers jour s, une nou-
velle qui ne paraît pas troubler
le tourisme international est cel-
le de l'alignement de la valeur
du rouble vendu contre dollars ,
et qui faisait jusqu 'ici pour l'é-
tranger voyageant en Russie la
vie trois fois plus cher qu 'aux
Etats-Unis.

Il est bien certain que l'Occi-
dent n 'envie pas le bonheur que
le communisme a créé en URSS,
ni la prospérité de ce pays. On
serait moins affirmatif s'il fallait
caractériser les sentiments des
citoyens soviétiques à l'égard des

pays capitalistes , qu heureuse-
ment ils connaissent fort peu.
Une propagande appropriée se
charge d'ailleurs de le représen-
ter sous des couleurs sombres.

Mais voici que , dans la tension
entre les deux mondes, sous le
coup des malentendus et de la
peur réciproque , une voix s'élè-
ve, si logique , si sportive , si jus-
te , qu'on relit le communiqué de
presse qui la rapporte : Dans un
discours prononcé à Canton de-

Rien de iiouueau ei «e
par Me Marcel-W. Sues

Les Autrichiens viennent de se
donner un nouveau Président de
la République. Malgré l'âpreté de
la lutte électorale, ce ne fut
qu'une formalité. Au point de vue
politique, tout demeure en l'état ;
seuls les hommes ont changé. Ce-
pendant l'occasion est bonne pour
examiner la situation de cette
voisine infiniment sympathique
et qui, depuis quelque temps, s'est
engagée dans une voie de neutra-
lité qui ri'est pais sans ressem-
blance avec la nôtre.

La République Fédérale autri-
chienne, issue des traités de paix
de 1919 était inviolable, écono-
miquement parlant. Vienne, ca-
pitale de plus de 3 millions d'â-
mes, d'un empire de 55 millions
d'habitants, avait connu, jusqu'en
1914, un essor aussi souriant que
complet. La « douceur de vivre »
était viennoise et faisait la répu-
tation de cette ville magnifique.
Survint le partage et l'éparpille-
meht de l'Empire austro-hongrois,
la disparition des Habsburg, les
suites de la défaite, les soulève-
ments populaires. Quand Maza-
ryk et Benès obtinrent des alliés
la création de la Tchécoslovaquie,
ils exigèrent aussi, pour que la
maison autrefois régnante ne soit
plus à redouter, que l'Autriche et
la Hongrie deviennent des états
distincts. C'est ainsi qu'une capi-
tale de 3 millions fut placée à la
tête d'un minuscule état de 6 ,/è
millions d'habitants au total !
Comment vouliez-vôus que Vien-
ne industrielle, la Vienne des usi-
nes fasse vivre ses ouvriers dont
la production ne trouvait, de loin
pas, dans ce très maigre « hinter-
land », la possibilité de s'écouler?

Alors, la ville et le « hinter-
land », la campagne, entrèrent en
violente opposition. La ville était
socialiste, la campagne catholi-
que. Social-démocratie et démo-
crates-chrétiens en vinrent aux
mains. Il y eut rixes, émeutes, ré-
volution et dictature. Ces divi-
sions préparaient l'intervention de
l'influence étrangère. Un parti
national-socialiste se développa,
et quand sonna l'heure de l'«Ans-
chluss », Hitler imposa son chef,
le Dr Seyss-lriquart (de sinistre

secrétaire
Bonne sténo-dactylo
habile et consciencieuse est de-
mandée pour entrée immédiate.
Bons certificats exigés. Place sta-
ble , salaire intéressant. S'adresser
par écrit à la Direction de 1 Impri-
merie Rhodanique , St-Maurice.

vant plus de 100 000 personnes,
le maréchal Vorochilov , prési-
dent du Praesidium du Soviet su-
prême de l'URSS , a affirmé : « Il
vaut mieux coopérer et rivaliser
d'une façon pacifique afin de voir
quel système est le meilleur, le
capitaliste ou le socialiste. »

Voilà , de longtemps, la parole
la plus raisonnable qui ait fran-
chi le rideau de fer. Elle est de
si bonne sagesse qu 'il convenait
de lui faire écho. M.

mémoire en Hollande où il fut,
plus tard, gauleiter) comme
Chancelier de la République.

Au lendemain du second con-
flit mondial, la leçon avait porté
ses fruits. Démocrates-chrétiens
et socialistes étaient acquis, dès
1945 à l'idée d'une loyale colla-
boration pour la conduite des af-
faires de l'état. Leurs hommes
politiques, étaient de part et d'au-
tre, modérés, compétents, patrio-
tes. De plus, s'ils avaient eu des
velléités de se brouiller, ils au-
raient été rappelés à l'ordre par
les puissances occupantes, singu-
lièrement par les Soviétiques qui
refusaient de s'en aller.

Cependant, d'emblée, cette
collaboration laissait à chacun
des grands partis le droit de ten-
ter sa chance, à deux occasions
bien précises. D'une part, le re-
nouvellement périodique du pou-
voir législatif ; d'autre part, l'é-
lection par le peuple du chef de
l'état. Or, au parlement, les dé-
mocrates-chrétiens obtenant ré-
gulièrement un ou deux pour cent
de sièges de plus que leurs ri-
vaux, il était normal que le poste
de Chancelier, chef de gouverne-
ment, échut à un des leurs. En re-
vanche, quand il ne s'agit plus d'u-
ne coalition de partis, mais d'un
scrutin populaire généra l, l'inter-
vention d'autres petits partis et
d'une quantité d'abstentionnistes
qui ne se dérangent pas pour
choisir des députés, mais qui en-
tendent avoir leur mot à dire
quand il s'agit du Président de la
République, peut être détermi-
nante.

Tel fut, dimanche dernier, en-
core une fois, le cas. Le candi-
dat de la social-démocratie, le vi-
ce-chancelier Schaerf a été nom-
mé au poste honorifique suprême
par deux pour cent de majorité
contre un rival qui lui, n'était pas
un politicien. Il s'agissait là d'une
ruse du chancelier Raab, qui cro-
yait s'assurer les voix des hésitants
et des libéraux de droite en fai-
sant entrer en lice un médecin
de renom. Mais lo ville et le mon-
de politique se sont cristallisés au-
tour du vice-chancelier, et la
campagne n'a pas été unanime
autour du médecin ! Ce sont là
impondérables qui caractérisent
souvent un tel scrutin, toujours
aléatoire, tant il est vrai que des
éléments émotionnels et person-
nels entrent en ligne de compte,
plus que les données de la soi-di-
sant logique politique.

Ainsi, au sommet de la hiérar-
chie de l'état, nous avons cons-
tamment eu un socialiste modéré,
de Renner à Schaerf, par le géné-

(Suite en deuxième page)



Rien de nouveau en Autriche
rai Koerner, tandis que le gouver-
nement fut toujours présidé par
un démocrate-chrétien, qu'il s'a-
gisse du chancelier Figl, bu du
chancelier Raab. Si cette dualité
est peut-être douloureuse pour les
dirigeants des partis et leurs pro-
pagandistes, elle assure une bien-
faisante continuité dans la con-
duite des affaires publiques. Les
loyaux adversaires savent qu'il
leur faut collaborer dans l'intérêt
de tous.

Car ils n'ont pas oublié la ter-
rible leçon de l'état voisin. La Ré-
publique allemande, issue du Trai-
té de Versailles fut forte et pros-
père.aussi longtemps que démocra-
tes-chrétiens et sociaux-démocra-
tes collaborèrent. Quand, dès 1929
Ils se brouillaient pour un rien, et
que le président Hindenbourg,
chef: de l'état, recourait au ver-
dict populaire, pour les déporta-

A N G L E T E R R E
Après la visite de lq reine

d'Angleterre en France

Elisabeth H remercie
Dans une lettre qu elle vient d a-

dresser â M. René Coty, président de
la Républ ique française , lia reine Eli-
sabeth d'Angleterre déclare notam-
ment :

< Nous avons 'été profondément et
sincèrement émus par l'aimable ac-
cueil qui nous *a été réservé par le
peuple ide Fra nce. Cet accueil si en-
thousiaste nous .a rayis eet nous avons
senti que, venu du fond du cœur, il
n 'était que l'extériorisation de la pro-
fonde et durable affection qui existe
depuis .longtemps entire nos deux peu-
pies, fortifiée par (deux grandes guer-
res qui les a .vus se Battre côte à
cote et dont ils sont 'sortis victo-
rieux. »

La petite guerre
Honduras-Nicaragua

Se nattent...
$e battent pas ?

M- iLeanidro Marin Âbaunza, chargé
d'alfifaires du Nicaragua â Mexico, a
ccatégoriquameùit démenti les - infor-
mations publiées à Teguciga'lpa selon
lesquelles .des egardes nationaux ni-
caraguayens auraient commis une
nouiveiUe aigireission contre le territoire¦hondurien.

'Faisan t état d'une conversation
qu'il *vait eue avec le chef de .la
garde nationale, le .diplomate a décla-
ré que son pays attendait  une solution
pacifique lou conflit et observait stric-
tement .lès recommandations de l'Or-
ganisation dés Etats américains.

S'il y a eu réellement un incident,
là la frontière , a-tTil ajouté, iil ne peut
être imputé qu'aux forces hondurien-
nes qiii, selon lui , sont « tmal orga-
nisées et désordonnées >.

>,-- * : i : V -\.̂ 4
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lUIllMi'S
LE DENTIFRICE DU SOURIRE ÉCLATANT

ger, en dissolvant le Reichstdg, les
seuls bénéficiaires de cette opé-
ration étaient les partis ektrémis-
tes, les communistes et les natio-
naux-socialistes, dont le nombre
des députés augmentait à chacun
des scrutins. Il en fut inexorable-
ment ainsi, jusqu'à l'aube de 1933,
où le parti nazi étant devenu le
plus nombreux du Parlement, !è
chef de l'état dut, selon la tradi-
dition, confier la Chancellerie à
son « leader ». Et c'est ainsi que
le 30 janvier de cette année fa-
tale, Adolphe Hitler devint chan-
celier !

Les Autrichiens n'ont rien ou-
blié. Ils l'ont payé trop cher ! Du
moment que le corps électoral se
partage en deux blocs presque
égaux, ils acceptent de faire pas-
ser l'intérêt national avant toute
autre considération. Ils ont rai-
son. Me Morcel-W. Sues

Au procès Rœhm

Hitler " primadonna lunatique
hypnotiseur

Le troisièm e jour  clu procès Rœhm.
île Tribunal de Munich continua de
aher.dher à élucider la question ide
isacvoir si Ernst Rœhm, chef d'état-ana-
jor ides SA, avait établi des plans en
été 11*954 pour un putsch contre Hitler
et le gouvernement.

Tandis que Robert Bergman , aide
de camp personnel de Rœhm, et Max
Juecttner, chargé des forces années
dans la direction suprême des SA, dé-
clarent n'avoir rien su de tels plans ,
M. Werner Best , qui était alors chef
de da sécurité d'Etat nationaile-socia-
Hsite à Munich , aff i rme qu 'à cette
époque couraient des mots d'ordre
concernant la «deuxième révolution »
des SA. M. Best qui , .par 'la suite , fut
« plénipotentiaire du Reioh » au Da-
nemark , a témoigné que peu de jours
avant la «nu i t  des longs couteaux:», il
avait pour la première fois entend u
parler , par son chef Heidrich , de dé-
sordres imminents. Aussi , les événe-
ments qui s'ensuivirent  ne furent  pas
une surprise pour lui.  « Moi et nies
collaborateurs », précisa-t-il , pension s
vraiment qu 'il existait un danger
pour l'ordre établ i et qu 'il convenait
de prendre des contre-mesures ».

L'aivocat nnunichois Me Hans Bretz ,
qui , à l'époque, était ami intime et
conseiller jur idi que de Rœhm, témoi-
gna que lie chef d'état-major des SA
par son ordre du jour aux SA, en
juin .1934, aivait si gné sa propre con-
damnation à mont. Son ordre du jour
ne s'adhevait pas par « Heil Hitler »,
cinais par « tout pour l'AMemaigne ».
Le témoin décrivit Rœhm comme un
« monarchiste inébranlabl e » , qui 'te-
nait 'les SA pour « uue milice en puis-
sance ». En effet , il voulut faire des
SA une milice. Il ne cessait pas de
qualifier les maîtres du Troisième
Reich comme des « enfants  en poli-
tique s ot Hitler lui-même'de « prima-
donna lunati que ».

Roellicm avait considérablement sur-
estimé sja puissance en qualité de-
chef ide d'état-major des SA. Quant  à

Le sourire qui
enchante,

l le sourire,
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I T A L I E
Son Em. le cardinal
Wyszynski à Venise

, En gare de Venise, Son Em. le car-
dinal Wyszynski , primat de Pologne,
a éiû accueilli par son Em. le cardi-
nal Angelo Roncailli , patriarche de
Venise , et par une petite foule de
prêtres et des représentants de la co-
lonie .polonaise à Venise, qui ll'ppt
applaudi c'hâileureusenient. Après
avoi r embrassé le cardinal Roncalli ,
le pr imat  de Pologne s'est rendu
avec lui  dans la salle d'a t tente  de la
gare réservée aux autori tés , où les
deux prélats se sont entretenus en
i ta l i en ,  langue qtie cie cardinall-pri-
roat de Pologne parl e couramment.

Son Em. le cardinal Wyszynski
s'est refusé à toute déclaration sur
•les buts  de son voyage, et sur les
rapports entre l'Eglise polonaise et
le gquvernement  de Varsovie , et a
préféré évoquer des souvenirs per-
sonnels, notamment sur les dernières
années de son épisçopaf. Le primat
de Pologne a ensuite pris le train
pour Rome, où son arrivée est pré-
vue pour mercredi 8 mai, à 19 h. 43.

Hitler , il crai gnait que Rœhm put un
jour , à l'aide ides SA., prendre la tê-
te du parti. 'De plus, en politique
étrangère , Rœh m était en opposition
avec Hitler , car il ne faisait pas mys-
tère de son antipathie cà l'égard de
l'Italie. Mussolini ne pardonna jamais
à Rihceim d'avoir décliné l'invitaction à
visiter l'Italie.

Bergmann , aide ede caimp de Rhœm,
donna quelques détails sur .l'opération
d'arrestation d'Hitler , à Bad-Wiessee,
le 30 ju in  1934. Rœhm, qui se trou-
vait 'alors à Wiessee en traitemen t,
aivait, sur l'ordre .de Hitler , du con-
voquer 'les grands ohefs SA .soi-disant
pour .discuter de l'affaire ides mau-
vais traitements cque .des SA avaient
'fait subir à un diplomate étranger,
en Rhénanie. A l'aube, rapporta 'le
témoin , on entend it soudain s'élever
de .grand s cris de d'hôtel où les chefs
SA avaient passé la nuit  à Wiessee.
Le chauffeur d'Hitler se serait pré-
cip ité dans la chambre d,e iBergmann
en s'écriant : « Ils sont arrêtés ».
Alors Hitfler serait survenu avec un
SS et lui aurait personnellement arra-
ché les galons d'aid e de camp. Puis
on l'aurai t  descendu* à la cave , d'où
il put observer l'arrivée de la garde
de l'éta t-nnajor SA. Le ohef ide cette
formation aurait été soumis à l'in-
fcluencc hypnotique de Hitler et après
un bref édhange ide .mots sera it repar-
ti en voiture. Tous lies prisonniers
furen t  ensuite transportés en la prison
Staideldiei.m , ià Munich . ,

J O R D A N I E

Abonnez-vous au Nouvelliste

ex-premier Naboulsi
arrêté

On apprend à Beyrouth de bonne
souirce, que l'ancien premier  minis t re
jordanien , Soliman Naboulsi , a été
placé en résidence forcée par décision
des autorités changées ide l'enquête
sur le récent complot cociitre le roi
Hussein.

Aucune accusation n'a encore été
formulée officiellement contre lu i ,
aijoute-t-on .de même source.

On apprend de même source que
des arrestations de mil i ta i res , ede na-
tionaux socialistes , et d,e diri geants
du .parti co'minun i san t  de « résurrec-
tion araibe » (« al baath ») ,  se poursui-
vent.

La police jordanienne aff i rme avoir
découvert que c e r t a i n s  communistes,
recherchés en vain depuis dix jours ,
s'étaient réfugiés en Israël avec l'aide
des .comm unis tes israéliens. D'aut res
•auraient élé arrêtes au moment où ils
se disposaient à f r a n c h i r  la f ron t i è r e
israélienne.  Un porte-parole officiel
du gouvernement jordanien a souli-
gné 'à cette occasion que ces fai ts
« confirmaient des déclarations du
roi Hussein aiprès la proclamation de
la 'loi martiale, selon lesquelles les
communistes des pays arabes avaient
partie liée aivec les communistes d'Is-
raël ».

Enfin , dans le cadre des mesures de
l iquida t ion  'des « centres d'agitation
subversive » le gouverneur militaire
de Jordanie a ordonné la fermeture
des .clubs ide jeunesse de Jéricho et
.de Jérusalem.

L'EXPULSION D'UN DIPLOMATE
AMERICAIN

Moscou ne sait que dire
M. Alexandre Soklatov , porte^pa-

role du ministère  soviéti que des af-
faires étrangères a ref usé mercredi
de donner ides exp lications à M.
John Cutl i r ieu.  chargé d'affaires des
Etats-Unis à Moscou, au sujet de la
note soviéti que remise mard i à l'am-
bassade américaine déclarant persona
non egrata , M. Mantin Bowe Junior ,
deuxième secrétaire d'ambassade
pour « activités incompatibles avec le
statut diplomatique >. *M. Martin Bo-
we quittera l'URSS .dimanche.

F R A N C E
Les Parisiens ont grelotté

Le lund i 6 mai , à été marqué, à
Paris , par un .record , dont les. 'habi-
tants ide lia capitale ne .tïfferotiit pas
orgueil. Il a été en .teffet lia journée
'la plus froide enregistrée depuis 80
ans cà la même ôpOqiië de l'année.
A la station météorologique du Parc
Montsouris , le thermomètre indi quait
seulement 7 degrés à 16 (heures , ot,
durant 'là nuit précédente, il était
descend u è 3 degrés.

La seule consolation , si l'on peut
dire, que puissent avoir ies Parisiens
esct ide savoir qu 'il fait  encore plus
froid en province , et notamment dans
la région de l'est. Mais tout le monde
espère cque le temps se montrera 'plus
clément dans un avenir  très proeliain.

Le 12e anniversaire
de la victoire

Dans Paris pavoisé aux couleurs
nationales, à 1 occasion du 12e anni-
versaire de ila victoire de 1945, deux
cérémonies se sont déroulées mercre-
di matin : l'une à l'Arc de Triomphe
ide l'Etoile , l'autre au Mon t Valérien.

Après le traditionnel défilé, sur les
Champs-Elysées, des associations
d'anciens (combattants, victimes de
guerre, oflficiers et sous-officiers de
•réseriv e, M. iRené Coty a été accueil-
li là l'Arc de Triomphe par M. Max
Lejeune, secrétaire d'Etait aux fonces
armées, représentant le ministre de
la défense nationale. Après avoir pas-
sé une rapide revue des troupes. Le
président de la République a déposé
une couronne cravatée de tricolore
sur la tombe du Soldat Inconnu. Un
défilé des troupes jusq u'aux Invalides
a dlôturé cette cérémonie.

Pendant ce temps, le capitaine de
vaisseau Tétrel , au nom du président
de la République, déposait une gerbe
ide fleurs dans la crypte des martyrs
du Mont Valérien. .Le président du
Conseil municipal de Paris, le pré-
fet de la Seine et le préfelt de pol ice
sont venus également rendre homma-
ge aux .moûts de la résistance.

Bon voyage, M. Coty
M. René Coty, président de la Ré-

publique française qui se rend à Ro-
me en ivoyage officiel a quitté .Paris
par la gare ide Lyon , mercredi après-
midi à 1*5 ih. 4:1 gmt.

Une foule nombreuse massée sur le
terre-p/lein était /venue assister au dé-
part du chef de l'Etat et l'a accueil-
li avec de vifs applaudissements et
aux acclamations de « Viive le prési-
dent ! ».

Dans la cour de la gare, une com-
pagnie de ila Gard e républicaine,
avec 'musique et drapeau , avait été
mise en place.

M. Christian Pineau, .ministre des
affaires étrangères, et M. Bordeneu-
ve, secrétaire d'Eta t aux arts et aux
lettres qui accompagnent Je prési-
dent , l' ont également accueilli.

Sur le quai de ta gare, le président
Coty serra Iles mains des personnalités
venues .l'accueillir et, par la portière
du wagon présidentiel , ad ressa un
mitraillaient de leurs flashes, tandis
dernier salut  aux photograph es qui le
que de train présidentiel s'ébranlait
lentement.

La situation en France

Les radicaux réussiront-ils à saboter
Guy Mollet ?

Les difficultés politi ques créées à
M. Guy Mollet par la .résolution vo-
tée à la fin du congrès extraordinai-
re du parti radical ne sauraient faire
passer au second plan les difficultés
économ iques et f inancières auxquel-
les le président du Conseil et son mi-
nistre des finances se heurtent depuis
des mois ct .qui ne cessent ide s'aggra-
ver.

Le Conseil des ministres s'est pen-
•dhé à nouveau mardi sur les projets
fiscaux que le chef du gouvernement
voudrait 'déposer sur le bureau de
l'Assemblée dès ila rentrée parlemen-
taire , afin qu 'ils puissent être soumis
au evote des députés avant le départ
du président Coty pour les Etats-
Unis , c'est-à-dire avant le 28 mai.

Devant l'ampleur des mesures à
prendre , une ilarge union paraîtrait
souhaitable. Mais on ne trouve guère

C A N A D A
Montréal portera le deuil

de chaque accident
mortel

li}' A*--
cMontréad observ era le deuil après

chaque accident mortel 'de la circu-
lation dans 'les rues de la ville. Ain-
si en a décidé de Conseil municipal
qui veut  que les Montréalais gardent
à l'esprit des conséquences dangereu-
ses des accidents. .Chaque fois qu 'une
personne trouvera la mort  dans la
rue , .motocyclettes et voitures de po-
lice arboreront pendant une journée
un fapioii noir. De plus , à 1 endroit
imôme où se sera produit l'accident ,
une lange croix blanch e sera peinte
sur lia chaussée.

Haute distinction
potificale au président Coty
L'Ordre Suprême du Christ sera

conféré à M. René Coty, Président
de République Française, par Sa
Sainteté Pie X'U au cours de la pro-
chaine visite que .le Chef de l'Etat
Français fera au Souverain Pontife,
lundi  13 mai.

Cette décoration, la plus hau te  dis-
tinction pontificale, fu t  instituée en
1319 , par un Pape français , Jean
XX.1I , (Jacques Duèse, de Cahors),
qui  conféra la reconnai ssance pont i -
ficale à l'Ordre Mil i ta i re  et Reli-
gieux du Christ créé [Ki r le Roi De-
nis du Portugal. A par t i r  de cette
époque les Papes se réservent le
droit  de nommer eux-mêmes les che-
valliers. Cette distinction fut  con fé-
rée dans le passé à de hauts person-
nages, ainsi qu 'à des artistes , comme
Le Bernin , ou a des militaires com-
me le général de 'la Moricière , oui
conmmandait les forces pontificales
en 1860.

Dès 1905, l'Ordre Suprême du
Christ fut  réservé aux Souverains et
Chefs d'Etat catholiques. Au cours
de ces vingt-cinq dernières années,
cette distinction a été conférée , au
roi Umberto II . d'Italie , en 1932 : à
M. Mik.las, président de la républi-
que autrichienne, eu 1933 ; à M. Le-
brun, président de la lie République ,
en 1935 ; au général Franco, chef de
l'Etat espagnol, en 1953 ; à M. Luigi
Einaudi . président de 'la républi que
i talienne, en 1954.

C'était une autre
Rossana !

M. Lejeune, chef de la police dc
sûreté de Menton (Alpes Maritimes),
a acquis la certitude que la jeune
Italienne cqui s'est écrasée au bas de
la corniche du « saut de la mort > en
franchissant clandestinement la fron-
tière franco-italienne dans la nu i t
de dimandhe là lundi n 'est pas Kossana
Spissu, amie de l'oncle Giuseppe,
comme on 'l'avait  cru tout d'abord ,
mais Rossana Orru , employée comme
domestique dans une famille de Ci-
vitetavecéhia.

La police i tal ienne a confirmé que
Rossana Spissu, dont de nom a été
prononcé à p ropos de d'affaire Monte-
si , est bien vivante  à Rome.

Il n'y a donc plus de mystère. Les
enquêteurs ont établ i l'emploi du
temips de .la jeune fille depuis sa ren-
contre avec Gia n Rovida. Celui-ci f i t
effectivement sa connaissance dans un
compartiment .du train Rome-Gênes.
Il da trouva jolie et lui  fit des avan-
ces. Elle lui déolara que , battue par
son père qui voulai t  lui  imposer ujj
mariage aivec un homme qu 'elle n'ai-
mait pas, elle s'était sauvée et dési-
rait se rendre en Amérique. Les deux
j eunes gens, aussi épris d'aventures
l'un que l'autre , lièrent désormais
leur sort. Ils s'intal lèrent  dans un
petit hôtel de la rue Gregorio, à Gê-
ne, puis arrivèrent , dimanche der-
nier , à il*5 heures, à Vintimil'le. Ro-
vida changea ses lires contre des
francs français et les jeunes gens al-
lèrent faire une  reconnaissance dans
la montagne en /vue de leur passage
clandestin en France. On sait la sui-
te, (c La Suisse »)

de partis politi ques assez courageux
pour endosser, même partiellement , la
responsabilité des erreurs commises
dans le .passé, ni .pour par ra iner  les
mesures de rigueur qu 'il faudra fata-
lement prendre pour sauvegarder la
monnaie  et permett re , si possible, à
l'expansion industr iel le  de ne pas se
ralentir .

« L'heure n 'est pas venue , écrit
<• Franc-Tireur ;. d'établir les respon-
sabilités de cette si tuat ion.  Les unes
sont lointaines , les autres plus récen-
tes et tous les gouvernements  qui  se
sont sudeédé depuis quelques années
ont leur part  de cul pabilité a ins i  que
de larges circonstances attén uantes.

L'essentiel est de savoir comment
on va faire face à cette crise et
quelles seront , pour tous les Français ,
les conséquences des mesures ind is-
pensables qui  vont  être prises. »

U S A
Cinq enfants

périssent
dans un incendie

Cinq enfantsd' unc même famill e ont
péri , mercredi ma t in ,  dans J 'incendie
qui a dé t ru i t  la maison de leurs  pa-
rents , à Clintonville , près ede Cfflom-
bus.

M. et Mme George Butts ont pu s'é-
chapper à 'temps de la maison en
flammes ainsi qu 'une co-locataire et
les quat re  enfants de cotte dernière.
Deux autres enfants de M. et Mme
Butt s ont été sauvés par des voisins.

Les cinq petites victimes — quatr e
gairçons et une fille — étaient âgées
de 2 à iil ans.
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MELASSE DE TABLE VERON
à base d'authentique canne à sucre est ce qu'il
y a de meilleur pour
les ùlx-heures et les quatre-heures de vos enfants !
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MÉI

Laissez à d'autres les déceptions
et restez fidèles à

la marque de frigos réputés
S I B I R

BAISSE DES PRIX POUR 1957
•10 litres, anciennement Fr. 295.—, actuell.

Fr. 275.—

60 litres NOUVEAU MODELE avec porte
combinée, . Fr. 295.—

60 litres, avec socle faisant casier pour lé-
gumes, dessus formica , Fr. 395.—

90 litres , modèle luxe pour grands
ménages Fr. 590.—

Consommation dc courant très faible, ther-
mostat à tous les appareils, garantie géné-
rale 5 ans.

En vente chez tous les bons électriciens et
magasins spécialisés.

ruches D. D
en parfa i t  état. S'adresser à Oscar Rey-Bellet, St
Maurice.

DUVETS
neufs , remplis de mi-du-
vet gris, très chaud ,
fourre sarcenet , 120x160
cm. Fr. 39.— ; 135x170
cm., même qualité Fr.
49.— ; Oreillers , à Fr.
9.50.

Magliocco-Castella
Confiserie Glasson, 1er

étage, BULLE
Tél. (029) 2 77 18. Av. de
la Gare. Franco de port

et emballage

remplaçante
pour un jour par semai
ne. Café de la Poste, St
Maurice.

Café avec bar a Neu
châtel cherche pour en
trée immédiate, deux

Sommelières
Horaire de travail

agréable , bon gain. Fai-
re offres à Perret , Café
de l'Avenue de la Gare
11, Neuchâtel. Tél. (038)
5.12.95.

Démolition
A vendre : portes et

fenêtres diverses, faces
d' armoire , charpente ,
poutraison , cheminées
de salon en marbre , bar-
rières balcon en fonte ,
escalier chêne avec
rampe, tabatières , PAR-
QUETS, etc.

Chantiers P. VON-
LANDEN, Saint-Roch 10
et av. Eglantine 20, Lau-
sanne, tél. 24.12.88.

Petite ferme
à vendre, 3 chambres,
cuisine , grange-écurie, 3
poses xh.. Prix à discu-
ter. Pour tout renseigne-
ment Tél. (021) 4.53.48.
Pour visiter , le samedi ,
s'adresser à G. Naegele,
La Combe, Savigny sui
Lausanne.

On cherche à Mon
they

sommelière
pour entrée le plus tôt
possible, débutante ac-
ceptée. Tél. No (025)
4 26 07.

nv.lé

IIES

A vendre une

génisse
prête , indemne de Bang
et de tuberculose. S'a-
dresser à Coutaz Syl-
vain , Vérossaz.

A VENDRE
1 treuil Ruedin et char-

rue,
1 treuil Ruchti ,
1 atomiseur Fontan ,
1 Traclet Basco,
1 pompe de sulfatage

Birchmeier , »
1 remorque met. bascu-

lante pour jeep ou
tracteur.
Machines peu servies.

Prix intéressants.
Briguet Joseph , ma-

chines agricoles , St-Clé-
ment-Lens.

MOYENS

Notre Qualité réputée

la boîte de

MAIS...

PORTE NEUVE

MATTERH0RN »

NATURELLEMENT

t̂  A&LS

T-S. 2 29 51

ARRIVAGE
d'un convoi de chevaux de 4 a 5 ans, un

convoi de poneys norvégiens et un convoi de
mules et mule ts  de 4 à 5 ans.

Marchandise  de tout premier choix.
Se recommande.
Pierre Cottagnoud, Vétroz (VS). Tél. (02?) 4 12 20.

A remettre à Bex (cause d'âge)

entreprise de transports
autocars et taxis

Bâtiment avec deux appartements, verger et place ,
2 min. de la gare. Maison fondée en 1925. Chiffre
d'affaire à disposition. 2 cars transformables en bus
et taxis. Pour visiter , s'adresser à C. Guignet, Bex.
Tél. 5.23.65.

Commerce de gros de la place de Sion engage-
rait pour de suite ou date à convenir

EMPLOYE DE BUREAU
formation commerciale de préférence. Place stable

Faire offres écrites sous chiffre P. 6201 S. à Pu
blicitas , Sion.

1 Kg. ne

« V T A »
Compagnie d'assurances sur la vie

Agent général du Valais :

MARCEL MOULIN - MARTIGNY
Tél . (026) 6 12 45

IMPRIMERIE RBODAN ÎQUE
travaux en tons genres



Le problème de la santé
des enfants des villes

'Dans une recommandation du co-
mité mixte FtSE-OSM des .directives
sanitaires , réuni  ces jours  à Genève
sous la présidenc e du Dr M. J afar , ce
comité constate cpie les 'dangers me-
naçant  da santé ides enfants  des vil-
les, surtout  idans 'les pays qui  se dé-
veloppent rapidement par suite de
l 'inidustriall isation , const i tuent  un pro-
iblème très sérieux e.t il préconise
qu 'une aide soit accordée à ces ipays.

Il cressort d'un rapport présenté .par
l'OMS à cette réunion que la si tuation
dans .les villes méri te  nie .p lus en plus
de retenir d'a t tent ion .  Les nouveaux
arrivants , s'entassent souvent dans
des zones situées à la lisière des vil-
les où ils .vivent .dans des conditions
qui , idn point de vue de l'h ygiène,
laissent encore p.lus à désirer que
celles qui existent dans leurs villa-
ges. Les enifants v ivent  dans ces pays
dans des secteurs urbains surpeuplés.

La plainte
du journaliste

Goldsmith rejetée
Comme on le sait, le juge ,

d'instruction extraordinaire, M.
H.. Walder, de Zurich , chargé de
l'enquête ordonnée par le Con-
seil fédéra l de l'affaire Dubois-
Ulrich, a fait mettre aux arrêts
pour 24 heures le journaliste an-
glais Michael Goldsmith, corres-
pondant à Genève de l'agence
américaine Associated Press. Ce-
lui-ci avait en effet refusé d'indi-
quer la source de l'information
grâce à laquelle il avait pu dif-
fuser les premières nouvelles re-
latives à l'affaire d'espionnage
qui avait provoqué le suicide du
procureur général Dubois. Le
journaliste Goldsmith a porté
une plainte à la Chambre d'ac-
cusation du Tribunal fédéral en
demandant qu'elle annule la
décision de contrainte prise par
le juge d'instruction extraordi-
naire. Il demandait en outpe
qu'elle lui alloue une indemnité
équitable. Par arrêt du ? mai
1957, la Chambre d'accusation a
rejeté la plainte.

L'indice des prix
de gros à fin avril 57

en augmentation
L'indice des prix ide gros, calculé"

par d'office fédéral ide l'industrie , des
arts et métiers et du travail , qui
comprend îles princi paux produits ail.i-
imentaires non travaillés et les pr in -
cipales matières prem.ières et auxi-
diaires , s'est inscrit à 324,4 (août 1939 :
100) cà fin avril 1957. II s'est élevé de
0,8 pour cent par rapport au chiffre
de 22(2,7 où il s'établissait à *la fin
du mois précédent. Cette montée a
étié déterminée par une hausse des
prix de ibêtaid bovin , ides œufs , des
pomimas de terre , du sucre, de la lai-
ne , ede la soie et surtout  du charbon.
L'offert de œs moncveimeiits 'de hausse
sur l'indice 'global a cqpendant été
atténué1 par ides baisses de prix con-
cernant les porcs gra s, le saindoux ,
différentes sortes de céréales, le co-
ton ibrut , 'la cbenzine et L'huile de
chauffage.

LE GOTHARD EST OUVERT
Le Département des t ravaux pu

folies du Tessin annonce que la rou
te du Gotdiard est à nouveau prati
caible sans chaînes.

V A U D
Les jeux dangereux !

15000 francs
de degats

Un incend ie causé cpar l'impruden-
ce de deux enfants  jouant dans les
combles avec des allumettes, a dé-
t ru i t , mercred i à 15 heures , la toiture
ct commis de sérieux dégâts dans
les combles d'un immeuble locatif
propriété de la Coopérative du lo-
gement ouvrier , à la rue Léon Ja-
quieir . à Yverdon. Les dommages sont
estimés à 15,000 francs.

Pour une augmentation
des effectifs

de la police a Genève
Le Conseil d'Etat vient  de déposer

sur de burea u du Grand Conseil un
projet de loi suir l'organisation de da
police. Ce projet ne .modifie pas la
structure imême du corps ede police
qui comprend, outre l'état-major ,
ideux grands services : da sûreté et
la gendarmerie , niais il améliore d'or-
ganisation existante. U propose entre
autres d' augmentation de d'effectif de
la sûreté de 18 personnes lequel sera
ainsi porté à 100 hommes et une aug-
mentation de l'effectif de la gendar-
merie de 50 honiiines , qui sera de 491
ihommes.

Les fam illes n ont pas lia possibilité
de produi re  leur p ropre nour r i tu re .
L'en tassement  ne peut  que s'accen-
tuer de même que le manque  de so-
leil et d'air. Les mères contractent
une sorte ide snobisme , souvent dan-
gereux , qui  les pousse à admin i s t r e r
ides quantités minimes  d'a l iments  spé-
ciaux pour nourr issons  et, d'une fa-
çon général e, à abandonner les fa-
çons traditionnelles d'alimenter et de
soigner les enifants. Le comité .mix-
ité FISE-OMS estime qu 'une at tent ion
soutenue doit  être donnée à da for-
mat ion  des médecins , des infirmières ,
des sages-femmes et des autres auxi -
l iaires , 'la formation d'un personnel
qualif ié  pouvant  avoir  une inf luence
décisive sur l'extension et l'améliora-
tion des services sani taires  destinés à
ces groupes de populations particu-
dièrement  vulnérables.

Genève durement
touchée par le gel

Partout dans le canton, le gel et le
froid ont été désastreux pour le vi-
gnoble et les vergers. La récolte dans
les vignoble*? paraît compromise dans
la proportion-de 60 à 80 pour cent.
Des vignes entières ne seront pas
vendangées cette année. Les vergers
et les arbres fruitiers ont également
beaucoup souffert du froid.

Le drame
des passages à niveau

à Zweisimmen
Le train direct venant de Spiez a

happé une grosse voiture conduite
par Mme Colonel, Américaine, au
passage à niveau de Baeuertweidli ,
entre Boltigen et Enge. La conductri-
ce fut  tuée sur le coup, alors que sa
passagère, comme par miracle, en
était quitte pour la peur. L'automo-
bile fut  complètement détruite.

à Morat
Une collision s'est produite à un

passage à niveau non gardé à Morat
entre une automobile vaudoise et un
train de la ligne Fribourg-Morat rou-
lant dans la direction de Fribourg.
L'automobiliste dont la vue avait été
réduite par un tas de terre, ne s'est
aperçu que trop tard de l'arrivée du
train. L'automobile a été entièrement
démolie. L'automobiliste a été blessé
à la tête.

Pour la Fête des mères
faites BON-ACCUEIL

aux vendeurs
et aux vendeuses de cœurs

en chocolat i
Une grande maison se détachant sur

un rideau de mélèzes et ouvrant large-
ment ses fenêtres au soleil , — des chai-
ses-longues groupées sur « la place » ou
disséminées sous l' ombrage de la forêt ,
— la porte entrouverte d'une claire et
pieuse chapelle , — une atmosphère de
détente et de calme dans l'air léger de
la montagne : c'est BON ACCUEIL aux
Mayens de Sion , maison de vacances
pour mamans fatiguées ou surmenées.

Procurer à peu de frais aux mères de
famille qui en ont besoin un séjour de
repos à la montagne, leur permettre de
raffermir leur santé et de renouveler
leurs forces physiques et morales , tel
est le but de BON-ACCUEIL. Et depuis
près de dix ans , elles sont nombreuses
les mamans bien lasses, venues de tout
le Valais et au-delct , qui ont retrouvé
dans cette halte bienfaisante la force de
faire face à une lourde tâche familiale.

Pensez-y lorsque se présenteront , sa-
medi et dimanche , les vendeurs et les
vendeuses chargés de vous offrir les
symboliques cœurs en chocolat. Le pro-
duit de leur vente est destiné à payer
des pensions à Bon Accueil. En ce jour
de la Fête des Mères , ouvrez tout
grands votre cœur et votre bourse. D' a-
vance nous vous remercions de votre
aide généreuse.

Nouvelle ligne
internationale

Genève - Barcelone -
Genève

en pullmann de luxe, dep. chaque
dim. à 9 h. Prix Fr. 95.— en s/c

avec hôtel en route

Notre service régulier :

GENEVE - NICE - GENEVE
3 fois par semaine, prix Fr. 59.—

s/c avec hôtel en route ,
et tous nos beaux voyages

Renseignements à votre agence
habituelle ou

AUDERSET & DUBOIS, Voyages
GENEVE — Tél. 32 60 00

W '

Le championnat suisse
Les matches du 12 mai

Ligue nationale A
Chiasso - Bellinzone
Lausanne - Chaux-de-Fonds
Schaffhoiise - Grasshoppers
Urania - Servette
Young Boys - Bâle
Young Fellows - Lugano
Zurich - Winterthour

Match serré à Chiasso entre .le team
locad , qui semble se reprendre ct Bel-
linzone, en belle forme actuellement.
Lausanne , si décevant ces derniers
dimanches , evoudra se réhabiliter face
à La Chaux-de-Fonds. Cette part ie
sera une  répétition avant  la f ina le
de .la Coupe suisse qui mettra en ilice
les deux mômes adversaires. Scliaff-
diouse sera probablement battu par
Grasshoppers ; le contraire serait
su rprenan t .  Grand derby à Genève et
imateli nu l  dans l'a i r  ! Les Young
Boys, irrésistibles en ce moment, ne
cra indront  pas cBâcl e, maligrô .les Hu-
gi ct consorts. Scdiley aura l'occasion
de montre r que sa sélection pour
Suisse-Ecosse est méritée. Les Young
Fed'lows feront l'impossible epour bat.
tre Lugano mais y parviendront- i ls  ?
Nous croyons au .partage des points.
Zurich , qui  a surpr is  en bien à Lau-
sanne , doit absolument .gagner s'il
veut  conserver quelque espoir de res-
ter en LNA.

Ligue nationale B
Longeau - Briihl
Lucerne - Granges
Nordstern - Berne
St-Gall - Thoune
Soleure - Bienne
Yverdon - Fribourg
Cantonal - Malley.

Une journée qui peut être intéres-
sante ! Les ideux premiers seront en
déplacement et Jeur tâche apparaît
difficile. Bienne sera à l'ouvrage con-
tre Soleure, malgré ila baisse de for-
me des Soleurois qui v ienn ent  d'en-
registrer , coup sur  coup, trois échecs.
Quant  à Granges, il se contenterait
sans aucun 'doute d'un seul point , à
défaut de mieux , sur l'Allmend lucer-
nois. St-Ga'll cdoit se reprendre .pour
éviter le pire. Match très ouvert en-
tre Yverdon et Fribourg avec toutes
possibilités .

. . l'O

Première ligue
Monthey - Forvvafd
La Tour - Montreux^
Payerne - Berthoud
Boujean - Vevey

Contre Montreux. Sion ne devra
pas prendre sa tâche , à la légère. Les
vis i teurs  viennent  d' obtenir ideux ré-
sultats qui parlent  en l,eur faveur  : de
3 à -2 (défaite) de- Bienne (contre
Boujean)  et de 2 à 2 Vie Berthoud sont
des signes de redressement. Malgré
cette amélioration, on a quel que pei-
ne à imaginer le solide deader en dif -
f icul té  iface à da . lanterne rouge .

Monthey ,aiprès deux défaites (La
Tour et Vovey), renouera avec le
succès contre Forward , à moins que
le mora l de d'équipe soit tombé bien
bas. Les visi teurs , eh tous cas , met-
tront  toute leur énergie cdans la ba-
tail/l o ; leur position l'exi ge.

Rencontre  intéressante à La Tour
entre .le club local (en sérieux danger
de r eil égation) et de FC Martigny. Ce
dernier est capable de s'impdsp r,
mais cela n 'ira pas tout seul *car La
Tour en met un sérieux coup main-
tenant (4 pts en deux matohes).

Payerne , encore menacé par da re-
légation , ne laissera pas passer d'oc-
casion de se met t re  à l' abri. A Bien-
ne, Vevey aura un adversaire à sa
taille : un remis est probable.

Deuxième ligue
Viège 1 - Chippis 1
Sion 11 - Vevey 11
Vignoble 1 - Sierre II
St-Maurice I - Aigle 1
US Lausanne 1 - St-Léonard 1

Les jeux sont faits en deuxième li-
gue ce qui  fa i t  que l'US Lau-
sanne pensera déj'à aux .matches de
promotion-; St-Léonard est relégué.
On ne cjouera donc plus que pour
améliorer de classement. Les « rece-
vants  > auront mei l leure  cote ma is
tout dépend du degré de « volonté s
<Ies acteurs.

Livré des ce jour dans sa nouvelle
bouteille à fermeture Couronne...

LE C I T R 0 L 0
(Marque déposée)

Boisson rafraîchissante au pur jus de
citron , préparée par

MORAND - MARTIGNY
vous garantit par sa formule un

produit sain et désaltérant

Abonnez-vous au Nouvelliste

Troisième ligue -
Brigue 1 - Saxon 11 j,
Riddes I - Grône 1
Rarogne 1 - Châteauneuf I
Muraz 1 - Collombey 1
Saxon I - Martigny U c ' •¦
Vernayaz 1 - Full y 1

Rarogne con t inue ra  sa .marche vic-
torieuse vers un t i t r e  bien mérité.  S'il
doit  être .battu une fois. « l'enfant ter-
rible s du groupe. Gliâtoauneuf . pour-
rai t  ibien être d' a u t e u r  de cet 'exp loit.

Tout Leytron s,era à Verna yaz di-
manche. , pour encourager Full y.
C'est de bonne guerre puisqu 'un suc-
cès des vis i teurs  donnerait le t i t r e
à il.eytron !

Vernayaz est donc avert i et met-
tra cn consé'qnen?e tous s,es a tou t s
en jeu ; qualités physiques, vitesse
d' exécution, volonté  décuplée. Avec
de tel s arguments ,  il aura raison d' un
FiC Fully toujours combattif et entre-
prenant .

Quatrième ligue
Chippis 11 - Steg 11 ..'. ...".
Montana I - Rarogne 11 . ,
Steg 1 - Salgesch I
Ayent 1 - Conthey 1 t
Evolène 1 - Lens I
Lens 11 - St-Léonard 11
Sion 111 - Grimisuat 1
Bramois 1 - Fully 11
Mart igny 111 - Bouveret I
Orsières 1 - Evionnaz 1
Muraz II - Bagnes I
St-Gingolph 1 - Troistorrents 1
Vollèges I - Collombey 11

Groupe I : Salquenen a le t i t re  à sa
portée ; un match nul contre Steg
lui  suffirait. Ayant  passé victorieuse-
ment de cap ide Montana , Sal quenen
mettra tout en œuvre pour fa i re  aus-
si ibien contre son vieux rival Steg.

Groupe II : Bramois , chez .lui, ne
laissera aucun espoir a Full y II.
Lens I aura  certainement cplus de
peine à venir  à ibout d'Evolène mais
dev ra it néanmoins y parvenir , étant
net tement  sup érieur à cet adversaire
courageux. '' "- ' '•'

Groupe III : St-Gingodph devrait
être champ ion de 'groupe dimanch e
soir ; deux points contre Troistor-
rents et ce sera chose faite. Le sprint
d 'Evionnaz , trop tardif , aura été va in .

Juniors A *:<
INTERREGIONAL

Cantonal 1 - Monthey 1
Stade Nyonnais 1 - Martigny 1
Stade Lausanne I - Sierre 1

Championnat cantonal
JUNIOR A

. Premier degré
Grône 1 - Salquenen 1
Chamoson 1 - Siyn 1
Viège 1 - Saxon 1

Deuxième degré
St-Léonard 1 - Brigue 1
Monthey 11 - Ardon 1
Leytron 1 - Vernayaz 1

Troisième degré
Chip is 1 - Granges 1
Sierre 11 - Sion II
Riddes 1 -Grimisuat 1
St-Maurice I - Troistorrents 1
Martigny 11 - Fully 1

Vétérans
Granges - Monthey

E* U

Avant trois matches
internationaux...

Le mois de mai sera marque en
footbal l  par la grande rencontre in-
ternationale du 19 mai à Bâle çntre
l'ECOSSE et la SUISSE. Ce match
comptera pour T éliminatoire de la
coupe du inonde. On sait que la Suis-
se fait  par t ie  du groupe de l'Espa-
gne et de d'Ecosse, et que le premi er
m a t c h  s'est déroulé à Madr id et s'est
t e r m i n é  sur  le score de 2 à 2 (entre
la Suisse et l'Espagne).

Pour  rencontre r l'Ecosse , la CT.
a sélectionné :

gardiens : PaHl ie r f  Urania) .  Schlcv
(Bâle ) ;

arrières: Kernen (Chaux-de-Fonds) .
Koch. Schmidhaiiser  (Grasshoppers) :

demis : Fros io (Grasshoppers). Gro-
b'étv (Servette), Morf (Granges),
Schneiter (Y. B.) ;

avant s : Antenen e t  M a u r o n
(Cha'iix-de-Fonds).. Bal laman (Gras-
shoppers). Meier et Rey (Y. B.). Riva
IV (Chiasso).

Contre l'équi pe d'Angileterre , le lfi
mai à la Chaux-de-Fonds :
joueurs  sélectionnés :

gardiens: Elseneur (Grasshoppers).
Fischd i (Chaux-de-Fonds) ;

arrières : Bordiiiann (Nordstern ),
Weber (Lausanne), Zahnd (Y,.B.) ;

demis : Ehrbar , Leuenberger (La
Chaux-de-Fonds), Mul le r  (Grasshop-
pers). Vonlanden (Lausanne) ;

avants : Morand et POTTIER (La
Ohaux-de-Fonds), Pastega (Servette),

Regamev (Fribourg) Robbin ni (Lu-
gano). Scheller (V. B.).

Et Peney (Cliaux-de.Fonds) ? Ne
niéri 'te-t-ll pas la sélection ? Il ne
semble pas avoi r 'bonne cote auprès
des sé lect ionneurs , et pour tant  il
vaut largement Ehrbar.  Leuenberger
et Mi l l ie r .  Aura-t- i i l  sa chance uni '
fois ? On n 'ose l'espérer.

E n f i n ,  de 18 mai à St-Gall. une
équipe de cadets sc mesurera avec
une sélection de Basse-Autriche. Yoi.
c i  les joueurs  re tenus  : Annuzz i
(Y.F.). Eisehmann (Scliaf ifouse) : Rci t -
mai in  (St-Gadl). l'aeehedla (Cantonal ) ,
Walker  (Y. B.) : Burger (.Nordstern),
Coduri (Lugano) , Fiiri  (Concordia)
Vetch II (Servette) ; Brun . Gapoferri
(BeMinzone). Ebneter (Bruli l) .  Iler -
¦tig (Servette). Renier (Granges), Te-
deselii Lausanne).

Devant 13 000 personnes...

Arsenal bat
Grasshoppers 4 à 2
(de notre correspondant J. Vd.)
En nocturne, hier à Zurich, 'la fa-

meuse équi pe anglaise d'Arsenal
(Londres) n ba t tu  *les Grasshoppers
par 4 buts  à 2. A la mi- temps , les
Britann iques menaient déjà par 3
buts à I.

Les buts suisses ont été marqués
par Winlerhofe ii et Vuko.

La partie a été in téressante  et
jouée ù v ive  allure. Au point tle vue
technique, le match a donné p leine
sa t i s fac t ion ,  des Anglais fa i san t  une
grande démonstration de cohésion et
de jeu d'équi pe. Les Grasshoppers .
fii ' iiirués. n 'ont pas ré pondu avec leur
v erve hab i t ue l l e . On sait qu 'ils se
hisse pf  souvent au n ivea u  de leurs
adversa i res  lors des m a t c h e s  amicaux
contre de grandes formations é t ran-
gères. Hier au soir , ee n 'étai t  guère
possible en raison de la f a t i g u e  ac-
cumulée (nos joueurs sont des ama-
teurs  as t re in ts  à une occupation régu-
lière). Frosio. dont  la baisse de for-
me est déj à év iden te  depuis quel -
ques d imanches  a f a i t  p iètre f igure
pour un iivt 'O mil l ion ad. Souhaitons
qu 'id retrouve .rapidement une  moil-
deure condition , ainsi que Ballaman.
car nous en au rons  besoin le 19 mai.
contre l'Ecosse.

en palpes lignes
# En football!. l 'Angleterre a bat tu

l'Eire (5 à 1) et passe ne tête de la
poule " de classement comptant pour
la coupe du inonde 1958. C'était son
2*e match .  'Rappelions;' 1 qtie lors du
premier ,  contre le Danem ark, elle
avait  gagné par 5 buis à 2. Au match
aller .  l'Eire avait disposé du Dane-
mark  (2 à 1) ; de match retour au ra
lieu le 2 oclobre. Les deux aut r e s
matehps île cette poule seront joués
encore en mai : le 15 : Danemark-
Angle le r re  à Copenhague ; de 19 :
Eire-Aniglefcrre à Dublin.

# Un autre match très impor tan t
s'est-joué dicter à Glasgow. 11 comp-
ta i t  également pour la coupe du
monde et intéresse k Suisse puisque
d'Espagne et l'Ecosse é ta ien t  face à
face. A la mi- temps , les Ecossais, fort
bien part is , menaient pur 2 buts â
1 ;  i l s ,  conf i rmaient  leur excellente
presclation en seconde mi-temps , et
remportaient finalement ce match
par 4 cbuts à 2. Voilà Jes Suisses
averti s ! Prochains matches : le 19
m'ai à Bâle : Suisse-Ecosse ; le 26
mai  à M a d r i d : Espagne-Ecosse.

MARTIGNY, samedi 11 mai 1957

Sensationnel ! ! !
Arrivée du

Tour de Romandie
à midi et dès 15 heures

ETAPE CONTRE la MONTRE
Mdrtigny-Martigny

par Full y, Leytron , Chamoson , St-
, Pierre-de-Clages , Riddes , Saxon ,

Charrat , Marti gny
Trois heures de spectacle
Entrées : parcours Fr. 1.—, ligne
d'arrivée (av . de la Gare) Fr. 2.—

r ——--s
Consommateurs des districts de
SAINT-MAURICE - MARTIGNY

ENTREMONT et MONTHEY
nu café et à l'épicerie exigez les
bonnes boissons rafraîchissantes
au jus  de f ru i t s  pré parées par

Morand, Martigny
CITR0L0
(au jus de citron)

ANANAS
GRAPE-FRUIT

ABRICOT
0RANJ0

ainsi
que les fameuses LIMONADES
au CITRON ct FRAMBOISE
mises en boute i l le  par une ins-
tal lat ion ultra-moderne , elles
vous assurent qualité, propreté

et santé



Gyj L^WÊÊ
Le Tour

de Romandie
L'étape

d'aujourd'hui
Première étape

Lausanne-Porrentruy
LAUSANNE , départ 13.43
Renoua l"î .>l
Crissier 13.54
Cheseaux 14.02
Klagnières  14.05
Assens 14.09
Eehallens 14.17
Vi i a r r ens  14.26
Esserlines 1430
YVERDO N 14.38
Grandson 14.44
Concise 14.56
V a u i n a r i iis 15 .03
Si-Aubin  15.09
Beva ix  15.15
B o u d r y  15.20
Colombier  15 .24
A u v e r n i e r  15 .27
Serrières 15 .30
NEUCHATEL 15.33
St-Blaise 15 .45
Cornaux 15.31
Cressier 15.54
Le LundeNin 15.56
Neuve ville 15.59
Ligers 16.06
Douane 16.09
Tusclierz 16.16
BIENNE (évent i ie l lem.)
r a v i i a i l l e m .  Ovomaltine
Pérv-Rei ich onet tc  16.35
I.a Houtte 16.45
Som eboz 16.55
COL PIERRE PERTUIS 17.03
Tavannes  17.04
Reconvilicr 17.10
Mul le rav  17.15
Bévi l l a rd  17.18
Senvi l i e r  17.21
Court  17.25
Moul i e r  17.30
Roches 17.34
Choindez 17.37
Coi i r rendl in  17.40
Delémont 17.45
Dévoiler 17.54
LES RANGIERS 18.10
Cornol 18.10
Courgenav 18.22
PORRENTRUY , arr ivée 18.30

Moyenne  38 kni-h.  : 4 h. 45 de course

L'équipe Léo-Chlorodont (d'Aldo
Moser) ayant  déclaré forfait , les or-
ganisateurs ont engagé l'équipe Bot-
tecchia qui  alignera: Carlesi (dont la
tenue va surprendre, car c'est un
coureur qu i  s'est révélé au Tour de
Hollande 1956), Favero, Miana el Bot-
tecchia dont les qualités sont évi-
dentes et qui  sont des « attaquants ».

REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il l.iui que le foie verse chaque jour un litre

dc bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal ,
vos aliments nc sc digèrent pas. Des gaz vous
Kontlcnt, vous £tcs constipe !

Les laxatifs nc sont pas toujours indiquas.
Une selle forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le Libre
atllux dc bile qui est nécessaire a vos intestins.
Vétîctalcs , douces, elles font couler la bile. Exigez
les Petites Pilules Carters pour lc Foie Fr. 2 35.

M. Alfred GILLIOZ
président de Grône

Grône, tranquille et prospère p illage
de In rive gauche. Il se prolonge dans
le coteau verdoyan t el boise plus haut
(lue le charmant hamea u de Loue i>la-
cé sous la même bannière communa-
le.... cette bannière illustrée d'un cerf
bondissant.

liourg au visage noble ct racé, à
l'esprit prompt...

...tout comme les gen s qui l 'habitent.

Il  f a u t  pour diriger ce coin de pay s
un homme plein de paradoxes : idéa-
liste et réalisateur, bon vivant et sé-
rieux, f acile et intraitable.

M.  le président A l f red  Gillioz est
précisément ce genre d 'homme.

l u e  poigne de fer  dans un gant de
velours.

l 'n large sourire dans un visage
énergique.

I n ctrur tendre dans un corps
d 'hercule.

I ne intelligence vive sous des appa-
rences simples .

Le rêve de M. Gillioz est de faire
l'union de tous ses concitoyens pour

L'étape contre la montre
Tout sera prêt samedi ^ 

pour
assurer le maximum de régula-
rité à l'étape contre la montre.
La police cantonale a prévu un
service d'ordre impeccable et
notamment le sens unique sur le
t ron ç on St. Pierre-des-Clages -
Chamoson - Leytron - Martigny.
Rappelons que les coureurs par-
tiront de 5 minutes en 3 minutes
dans la direction de Fully-Sail-
lon, et qu 'ils reviendront a Mar-
tigny par Riddes et Saxon. Le
tronçon de route non goudron-
née Leytron-Chamoson, qui cons-
t i tue  la dif f icul té  de l'étape (la
bise mise à part !) est remis en
état. De nombreux ouvriers y
ont travaillé ces derniers jours
et pour samedi , la route sera ba-
layée sur une certaine largeur
alin de diminuer  les risques de
crevaisons. Enfin , à St. Pierre-
iles-CIages, au tournant particu-
lièrement délicat , toutes les pré-
cautions seront prises par le
placement de bottes de paille.

Grâce à l'effort général, l'éta-
pe contre la montre doit pouvoir
se dérouler impeccablement,

i m p i e  len i i ,  e\ i i i r i i i i ne i i i ,
¦¦pondérables. En tout cas
¦ ut relever que rien n'a été
l iL 'é n i i i i r  a f t e i n i l r i -  re but

0 I>a 2e étape du Tour de Norman-
die a été .remportée par Everacrt. ce
jeune Français qui  s'est particuilière-
¦neiit distingué aux Quatre jours de
Dunkerque.  C'est P. Michel qui est
premier du classement générai!.
£ 'Le Tour d'Espagne continue...

Ce n 'est que dimanche que les res-
capés auront  terminé cl eu r tâche. Ln
l i e  étape a été gagnée par le Fran-
çais Bauvin  et la 12e, Barcelone-Sar-
rngosse 229 km. par l'Italien Baroni.
Le Français Hassenforder , v ic t ime
d' une chute la veille , ne s'est pas
présenté nu départ. C'est Lorono nui
est en tête du classement général de-
vant son compatriote B. Ruiz ; il
sera très difficile aux Geminiani.
Wail koviuk Fornara et autres Adri-
enssens. de déloger Jes deux Espa-
gnols. Il ne reste plus que 4 étapes
à .courir, mais celle d'aujourd 'hui.
72 km. contre la montre , aura quel-
que influence sur :1e classement.

Coureurs valaisans
en selle !

De nombreux articles dans les
j o u r n a u x  consacrés aux grandes ve-
dettes du cyclisme, leur succès, leur
forme ou méfornve,, leurs projets ou
vie privée tout y passe, mais on ou-
blie souvent les jeunes qui luttent
sur nos routes , la plupar t du temps
par unique plaisir pour ce beau
sport iiu 'ils pratiquent.  1*1 s'agit en
particulier des cou reurs valaisans
dont je voudrais vous entretenir au-
jourd 'hui. L'occasion m'a été donnée à
p lusieurs reprises ces dernières an-
nées de les approcher et de îles voir
à l'œuvre dans des courses en Valais
ou ailleurs. Eh bien !... j 'ai toujours
été émerveillé par 'leur comporte-
ment  et le cofirnge dont ils font
preuve dans les compétitions. Com-
bien de fois arrivent-ils tard le sa-
medi dans une ville i nconnue, pour
disputer une épreuve tôt le lende-
main  m ait in. Ils doivent retirer 'leurs
dossards, chercher un hôtel, s'occu-
per encore de leurs vêlo's. et le di-
manche ils se classent souvent plus
qu 'honorablement , ils ont droit vrai-
ment  à un grand coup de chapeau de
la part de ceux qui les suivent de
près ou de loin.

Voici une suggestion parfaitement
réalisable, et que je me permets de
vous soumettre, les clubs du Vieux-
Pa ys désigneraient à tour de rôle un
officiel pour accompagner les cou-

Chwdti en Votais

réaliser plus facilement les œuvres né-
cessaires à la communauté qu 'il diri-
ge. Si j 'en crois certains échos, il n 'a
déjà pas si mal réussi dans cette mis-
sion.

Il y consacre d'ailleurs sa fougueuse
énergie.

II aime son village où il oit le jour
il y a 4 ~i ans.

A peine diplômé de l 'Ecole Normale
(toujours elle) il revient chez lui en-
seigner . L 'éducation de la jeunesse le
passionne.

Mais survient la guerre et la mobi-
lisation générale.

Il est of f i c ier  de subsistance.
Ses compétences particulières en la

matière l'amènent tout naturellement
à occuper un poste de confiance à l 'é-
conomie de guerre.

Puis, c'est l 'heureux retour à l 'écono-
mie normale, celle du temps de paix.

Mais cn Calais, de nouveaux problè-
mes se posent.

L 'ouverture des frontières jette sur
le marché helvétique des produits aux
prix dangereusement bas.

reurs vadaisans a l lan t  dispuinr une  Gagnent la mention fédérale : (300
épreuve quelque part en Suisse, cela
les déchargerait de bien des soucis,
et serai t un profit certain pour tous.

D'autre part, et ceci pour re plus
grand plaisir , j 'ai toujours constaté
qu 'une ét roite camaraderie unit  les
fervents de la petite reine, qu 'ils
soient de Mart igny,  Monthey, Sion
ou Sierre. et c'est magnif i que, car
il existe souvent des rivalités néfas-
tes entre coureurs de club ou de
v i l l e  différents. Les coureurs valai-
sans ont su faire taire ces ri valités
et lorsqu 'ils le peuvent, ils n 'hésitent
pas à s'entraider, vraiment , il faut
les félicite r chaleureusement.

La saison ne fai t  que débuter pour
nos braves valaisa ns, je souhaite
qu 'ils trouvent le succès sur 'les rou-
tes du canton ct de Suisse. Nous
nous devons tous de les encourager
du premier au dernier , et que lques
victoires glanées durant ila saison,
viend ront, je l'espère récompenser
•les plus méritants. La joie d'avoir
triomphé, leur fera oublier les sacri-
fices consentis, et 'les souffrances en-
durées tout au long des routes. S'il
est un sport qui exige de ceux qui le
prati quent  une volonté farouch e, un
mora l à tout casser, et des muscles
parfaitement au point , c'est bien le
cyclisme.

Maintenant ,  amis vailaisans, en sel-
le et courage pour .les compétitions
qui  vous attendent.

Gaby GaviiWet.

Samedi et dimanche prochains :

Concours individuel et
premier tir éliminatoire du

Championnat suisse
de groupes

Nombreuses sont déjà cette année
nos sociétés de tir dont le plus grand
nombre des membres , sinon tous, ont
accompli leurs tirs militaires obligatoi-
res.

Pour ces tireurs , cette épreuve a cer-
tainement servi comme premier entraî-
nement en vue du concours individuel
et du championnat suisse de groupes
fixés aux samedi et dimanche 11 et 12
mai .

On sait à ce sujet que le programme
du premier jour de Championnat de
groupes compte aussi comme cours in-
dividuel 1957 tant à 300 m. qu 'à 50 m.
et que la distinction fédérale est dé-
cernée ici pour tout résultat de 84 pts
et plus (vétérans et juniors 82) sur le
maximum de 100 points en 10 coups,
cible décimale plus .2; coups d'essai.

Les places de tir pour la partie ro-
mande du canton sont pour le Centre ,
Sierre , Sion et Saxon et pour le Bas-
Valais , Orsières, Saint-Maurice et Vou-
vry.

Dans le championnat de groupes , sa-
medi et dimanche comptent comme le
premier tir éliminatoire ,1e classement
étant fait ici par région et l'élimination
des groupes par place de tir à raison
de 50 pour cent des groupes inscrits.

Nul doute que nos tireurs tiendront
à participer nombreux à ces compéti-
tions démontrant ainsi une fois de plus
leur adresse et leur amour de notre
grand sport patriotique par excellence.

Fervents du guidon , nos stands vous
attendent donc samedi et dimanche.

Les tirs à Sion
Les exercices de tir continuent à

apporter d'agréables surprises, aux
tireurs sédunois :Nombreux sont les
tireurs qui font de magnifi ques ré-
sultais.

Nous sommes heureux de publier la
liste des lauréats des dernier exer-
cices. Que tous ces tireurs trouvent
ici l'expresion de nos sincères féli-
citations.

C est surtout le cas pour les oins,
l ignerons et encaveurs — injuste

ment traites par le gouvernement con-
fédéral qui tolère des importations
massives — rencontrent des di f f icul tés
énormes dans l 'écoulement du petit
blanc valaisan. pourtant délicieux
comme pas un.

Ns ont besoin de gens capables et
dévoués pour mieux faire  connaître
le bon Fendant.

M . Gillioz est un de ceux-là. C'est
un convaincu, un sincère qui sait dé-
montrer la réelle supériorité de vos
blancs.

Le voilà donc prendre le bâton de
pèlerin et sillonner le pays en chan-
tant les mérites de seigneur Fendant ,
de princesse Malvoisie ou de comtesse
Arvine.

Et là encore, il réussit.
Aujourd 'hui — parce qu 'il f a u t  bien

s adapter au progrès — il abrite son
bâton de pèlerin dans une puissante
voiture.

Ça le change aussi de son < dada > ,
l 'équitation.

mètres) :
Buchard Antoine , 117 points ; Sar-

genti Félix , l i t  ; Mayoraz J ule, Héri-
tier J.-Claude, Guntensperger Wer-
ner, 109 ; Glassev Paul . 108 ; Blatter
Aloys Schmidt Rudol ph. 106 ; Kas-
par Max. vét.. Gross Eugène, 105 ;
Zuchuat Sylvain. M ulheim Gi'ibert.
104 ; Burgener Antoine , Cagliardi
Michel. 103 ; Blatter Gaspard . Martv
Adolphe, 102 ; Torrent Emile. 101 :
Schùtz Jean. Andréoli Maurice . 100 ;
Margelisch Bernard Praz Luc, 99 :
Xanehen Jacques, Pitteloud Joseph,
Michelloud Narcisse, Roten Robe rt ,
98.
Mentions cantonales :

Pernet Henni . Théoduloz Stanislas ,
97 ; Disetens André , 96 ; Maye Ro-
land, 95.
Tir au pistolet, gagnent les mentions
fédérales :

Schmid Ernest , 103 points ; Savioz
And ré. 102 ; GiMioz Séraphin, 93 ;
Sargenti Félix 91 ; Schmid Karl, vét..
89.

Samedi 18 mai de 14 h. à 18 h., est
la dernière journée de t i r  prévue
pour accomplir le programme mili-
taire. Qu 'on se Je dise.

a. s.

Tir cantonal valaisan
Martigny

De magnifiques prix
pour les tireurs

au pistolet
Le tableau des premiers prix pour

le t i r  à 50 mètres ne *le cédera guère
à celui , des 500 mèteres , publié der-
nièrement.  En effet, les organisateurs
du Tir cantonal vailaiisan 1937 ont pu
le doter d'objets ut ilitaires et d'ar t
de première valeur.

C'est ainsi que le champ ion valai-
san à 50 mètres recevra un pistolet
d'ordonnance Parabellum (250 fr.) ;
le roi du tii r sera récompensé par
une pendule de dressoir en noyer
(150 fr.), tandis que la maîtrise can-
tonale donnera droit à une plaquette
en bronze patiné (150 fr.).

Les premiers prix aux cibles se-
ront les su i vants :

Art  : un stylo Parker 61. avec ca-
puchon or (125 fr.) ;

Militaire : une  cafetière électri que
« Therma » (150 fr .) ;

Bonheur : un écrin avec pièces
d'or (100 .fr.) ;

Dons d 'honneur  : une montre pla-
quée or (100 fr.) ;

Progrès : une channe vaudoise
(100 fr.) ;

Dranse, cat. C : une cruche en
étain (100 fr.) ;

Vétérans : un écrin avec pièces
d'or (100 fr.) ;

FSTRP : une  channe vandaisanne
en étain , 1 l i tre , (80 fr.).

Corne prix de section, une channe
valaisanne.

Ainsi , pour les distances de 300 et
50 mètres, la valeur réej le des pre-
miers prix seulement est de l'ordre
de 5 055 francs. C'est bien pour atti-
rer 'les mei'leurs « guidons » valaisan»
et confédérés au Tir cantonal valai-
san 1957. A Mart igny du 28 j u in  au
7 juil let .

S I . . .
Si vous vous sentez lourd ,
si votre intestin est paresseux,
si votre teint manque d'éclat,
le moment est venu de faire une
cure de Thé Franklin , composé de
9 plantes bienfaisantes , stimulant
les fonctions gastronomiques et in-
testinales, elles purifient le sang,
délivrent la peau des rougeurs et
démangeaisons. Le Thé Franklin
prévient l'obésité et peut être do-
sé d'après l'organisme de chacun.
Toutes pharmacies et drogueries
Fr. 1.50 et 2.50 le paquet.

cr
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Et c'est p lus sûr. Si, un beau matin , machine, elle, est obligée de l'atten
son cheval put se payer le luxe de re- dre...
venir seul du bois de la Borgne, sa Charly.

La prochaine fois, Charly sera à Collombey

Cinéma Cerf - Vernayaz
DU PLOMB POUR L'INSPEC-

TEUR — Un film réaliste, un drame
policier qui  doit au cinéaste Ricbard
Quine son expositio n rigoureuse et
intéressante. L'action est centrée au-
tour d'un inspecteur qui ,au cours
d' une enquête , se laisse tenter par le
crime et trahit  son devoir et ses ca-
marades. Fred Mac-Murray, Ja blon-
de Kimi Novak. Phil Carey, Dorothy
Malone : autant  d' ar t is tes  probes et
sobres. Pa rlé français.  Samed i et di-
manche à 20 h. 30.

En même temps que Paris,
le Corso présente

Richard Widmark dans LA DER-
NIERE CARAVANE, un western t'u-
ne classe exceptionnel et d'une en-
vergure rarement  atteinte... Ce film
qui passe actuel lement dans trois des
pHus grandes salles parisiennes vous
contera l'histoire spectaculaire, vio-
lente et passionnante de Todd le Co-
manch e, un homme que rien ne pou-
vait  effrayer.  Une magni f ique  épo-
pée qui  enchantera tous les amateurs
de films d'action.

Jusqu 'à .dimanche.
Dimandh e à 17 .h. : Prince Vaillant ,

le sensationnel film en cinémascope
avec iRobert Wagner. Enfants dès 12
ans.

Le film le plus actuel
à l'Etoile

Jusqu 'à dimanch e : un sujet poi-
gnnt , plus que jamais à Tondre du
jour , inspiré de la tragédie de l'avion
lonig-courrier qui , en 1950, s'écrasa
sur un pic voisin du Mont-*Bclanc :
LA NEIGE EN DEUIL.

Cette œuvre , d' une  splendeur in-
croyabl e fu t  réalisée sur 'les lieux de
l'action.

Samedi Iil : relâche : BAL DU
TOUR DE ROMANDIE.

Ce bal sera conduit  par de fameux
ensemble c Tbe 'Blues Boys »,avec ses
7 solistes et son célèbre guitariste
Alex Botkine, vedette ede Radio-Lau-
sanne et de Radio-Zurich.

Dimanche 12 à 17 h. e,t lundi 13 :
LA BATAILLE DU RAIL, un film
fort , bouleversant , qui vous Jàisse un
souvenir inoubliable.

Dimanche à 17 heures : séance spé.
ciale pour enfants.

Cinéma d'Ardon
Certaines œuvres ne peuvent tom-

ber dans d'oubli et périodiquement
leur succès rebondit aussi bien en .li-
brairie , au théâtere , qu'à l'écran. Tel
est le cas pour LA VALLE DU JU-
GEMENT, id'une cote avoisinante à
î Autan t  en emporte le vent >.

Samedi , dimanche. Heure d'été : 20
h. 45.

leYoffhourt
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Jusqu 'à dimanche,
(14 h. 30 et 20 h. 30)

Richard Widmark dans

LA DERNIERE CARAVANE
Ça, c'est du western
EN CINEMASCOPE

Jusqu'à dimanche 12 (dim.
14 h. 30 et 20 h. 30)

Le film le plus actuel !

LA NEIGE EN DEUIL
avec Spencer Tracy et Robert

Wagner
Samedi 11 : Relâche

BAL DU TOUR
DE ROMANDIE

dimanche 12' à 17 h. et lundi 13

LA BATAILLE DU RAIL
Dimanche, à 17 h. : Enfants dès

12 ans

Le film le plus somptueux de
l'année en CINEMASCOPE avec
Bourvil , Luis Mariano, Annie

Cordy, Thilda Thamar
Pauline Carton

LE CHANTEUR
DE MEXICO

^H ^Er 
Un 

tourbillon 
de 

joie , de verve
et d'esprit

Tél. 4 22 60 Dimanche, à 17 h. : un Western
à grande mise en scène en

CINEMASCOPE : COMANCHE

Enfin... la toute nouvelle ver-
sion en CINEMASCOPE de

_ l'œuvre célèbre

\ ÎMPIM/Ci de Louis Bromfield

LA MOUSSON
r L A / .A avec Lana Turner , Richard

JrT , ¦ Burton, Fred Mac Murray
J7,0 

s nn ?n Passions -violentes ! nature dé-Tel. 4.22.90
chaînée ! Jamais vous n avez vu
de tels cataclysmes au cinéma !

_^__ Une œuvre exceptionnelle

LA VALLEE
DU JUGEMENT

avec Gréer Garson et Gregory
Peck

Samedi, dimanche, heure d'été
20 heures 45

Jeudi 9 : Fernandel dans

L'HEROÏQUE
M. B0NIFACE

Du vendredi 10 au dimanche 12
Un grand film d'atmosphère

MAISON DE PLAISIR
(Interdit sous 18 ans)

Dimanche, à 14 h. 30 :
Séance spéciale pour enfants
avec LA BATAILLE DU RAIL

Dimanche 12 mai, à 17 h.

L'ECLAIREUR
DE SANTA-FE

Un grand film de plein air avec
de l'aventure, de l'action, de
l'amour. Avec John Payne,

Rod Cameron
Du jeudi 9 au dimanche 12 mai
Dimanche, séances à 14 h. 30 et
20 h. 30

M0NIKA
Un film âpre , beau , boulever-
sant. Le plus beau poème que le
cinéma suédois ait écrit . Plus
fort et plus hardi que « Elle n'a

dansé qu 'un seul été »
Avec Harriet Anderson,

Lars Ekborg
Moins de 18 ans pas admis

Jeudi 9 mai,
Dimanche 12 mai, à 17 h.

NIAGARA
Un des rares films de « suspen-
se » réalisé en couleurs, dont
l'action se situe dans le cadre

sauvage des célèbres chutes
Avec Marilyn Monroe

Moins dé 18 ans pas admis
Du vendredi 10 au dimanche 12
mai

MARIANNE
DE MA JEUNESSE

La plus mystérieuse histoire
d'amour. Un film dont la beauté
et le niveau artistique consti-

tuent un véritable régal
Avec Marianne Hold , Pierre
Vaneck, Gil Vidal et Isabelle

Pfe

Ces articles neufs ou d'occasion
vous les trouverez à bas prix à la

MAISON PRINCE
Rue de Conthey 15 — Tél. 2.28.85, SION

N'oubliez pas notre grand choix de
TAPIS

0 ;

GRANDE VENTE
DE MEUBLES ET OBJETS

DIVERS
DANS LES GRANDES SALLES

de la

VILLA DES BAINS
Montreux

QUAI DU KURSAAL No 4
(au bas avenue Nestlé près Casino, derrière

Garage Mettraux) passer par le Quai
SAMEDI 11 MAI, dès 14 h. à 18 h.

DIMANCHE 12 MAI, de 11 h. du matin à
midi et dès 14 heures au soir

LUNDI 13 et MARDI 14 MAI 1957
dès 9 h. 30 du matin à midi et dès 14 heures

IL SERA PROCEDE A LA VENTE DE GRE
A GRE des objets mobiliers suivants t

PLUSIEURS CHAMBRES A COUCHER
COMPLETES : à 2 lits , avec grands lits et
lits 1 place, noyer , chêne, acajou, etc., etc.,
modernes et non modernes. — 1 chambre
laque rouge et or. MAGNIFIQUES CHAM-
BRES A COUCHER marqueterie et appliques
bronzes. — CHAMBRES A COUCHER SIM-
PLES. — Armoires avec et sans glace à 1
2 et 3 portes, 1 très grande sapin verni gris
4 portes, coiffeuses, commodes, lavabos des-
sus marbres et glaces et sans glace. PLU-
SIEURS SALLES A MANGER COMPLETES
noyer, chêne, acajou , etc., etc., buffets plats,
dressoirs, dessertes, tables, chaises. Bureaux
américains et plats en chêne, secrétaires, bi-
bliothèques vitrées. 12 JOLIES CHAISES
dessus cuir , Henri II , parfait état. LITS JU-
MEAUX — LITS 2 PLACES ET LITS 1 PLA-
CE. Divans — Couchs — chaises-longues
rembourrées, lits laiton , lits fer blanc, buf-
fets de cuisine. Belle machine à coudre à
pied — 15 commodes avec tiroirs anglais in-
térieur , tables de nuit. GRANDES GLACES.
— Portes-habits, fauteuils, canapés. MOBI-
LIERS DE SALON — TABLES A RALLON-
GES OVALES ET CARREES, noyer, acajou ,
chêne, etc. Petits fauteuils bois pour bars ou
tea-room. 2 TRES GRANDES CHAMBRES A
COUCHER Ls XV, noyer , et une Ls XVI aca-
jou. — Une salle à manger style Ls XVI la-
quée ivoire 8 pièces. — 1 lot vieux meubles.
3 GRANDS DRESSOIRS hauts. — Tables
tous genres. 1 lot bois de lits noyer et autres
sans literie. — Quantité d'autres meubles et

objets divers

TOUT DOIT ETRE VENDU
pour cause de transformations

Cherchés
pour 1 ouverture et place a I année dans une sta-
tion thermale : 1 chef de cuisine, cuisiniers, fem-
mes de chambre, 1 portier et sommelières, dame
de buffet et personnel de buffet .  Heures de travail
réglées. Les offres détaillées , certificats de travail ,
prétentions de salaires et photos à la direction du
Restaurant « Le Mazot », Barenplatz 5, Berne.

Perches d'échafaudage
provenance du canton de Fribourg, longueur 10,
12, 14 , 18 et 20 mètres. . '

Pour renseignements et commandes s'adresser
à Clovis Boson , Fully. Tél. (026) 6.30.59.

On demande :

1 portier, 1 femme
de chambre, 1 fille

de salle
S'adr. à Mme Jean

Rausis, St-Maurice .

Café de la Poste, à
Vouvry cherche gentille

sommelière
Tél. 3.42.03

A vendre
jeunes laies, saillies et
non saillies, ainsi que
jeunes verrats. Station
d'élevage. Ferme de
l'Abbaye , St-Maurice. —
Tél. (025) 3 61 81.

bon berger
sachant traire, pour pe
tit alpage. Bons gages

S'adresser au Nouvel
liste sous Z 2972.

On cherche plusieurs
bonnes

filles de salle
et restauration pour le
Kulm Hôtel Gornergrat ,
Zermatt. Excellent gain ,
longue saison.

Téléphoner au (027)
2 36 72.

Tracteur
d'occasion

Energie, benzine, avec
charrue portée. Agence
Agricole Capré, Aigle.

jeune fille
pour le ménage. Bons
gages. Faire offres à
Pâtisserie Grandjean,
Romont, Frbg. Tél. (037)
5 23 07.

A vendre à Loc, à 5
minutes de Sierre

maison
d habitation 2 étages,
avec grange-écurie ain-
si qu'une vigne. — Faire
offres à Vocat Joseph,
Mollens .

jeune
homme

pour la vigne et la cam-
pagne. Gages Er. 180.—
par mois et frais de vo-
yage payés. Adresser
les offres au Nouvellis-
te sous Y 2971.

petit chalet
simple, accessible en
voiture, pour personnes
sans enfant, (1er juillet
au 15 août) indiquer
prix et altitude. Lucien
Desbiolles, rue d'Arve
7, Carouge, Genève. Tél.
(022) 26.14.45.

On cherche jeune fil
le comme

Sommelière
Débutante ou étrangère
acceptée. — Tél. (027)
5 22 07.

Belle
occasion

A vendre VW 1952,
limousine de luxe en
parfait état , peu roulé, 2
pneus neufs, batterie
neuve. — S'adresser par
écrit au Nouvelliste, en
indiquant si possible le
No de téléphone, sous
chiffre V 2966.

On cherche jeune fil
le» Tomme

tournante
dans café-restaurant
Tél. (026) 6 12 86.

appartement
3 pièces, tout confort.
Libre dès le 1er juillet.
S'adresser à Genillard,
Beaulieu , St-Maurice.

jeune homme
pour voyager avec car-
rousel. S'adresser à Lan-
dry, forain , Place de la
Laiterie, St-Maurice.

UN CADEAU UTILE
Indispensable ces j'ours-ci...

Jlafy wfiqj uz j aquette
tricot pure laine, 5 boutons , côtes anglaises, 7 coloris
au choix : noir , blanc, ciel, corail , pilote , canard , gris.

Tailles 40 à 46

29.50
I
¦ ¦

S Dimanche 12 mai S
¦ ¦

\ Fête des Mères j
5 Grand choix à nos 45 rayons ¦
¦ ¦

ijj itoé"
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Fabrique INOXA, Vernayaz, cherche
pour tout de suite :

un ouvrier d'atelier
spécialisé

sur les constructions en acier inoxydable et
fer.

Faire offres à Ateliers Inoxa , à Vernayaz.
Tél. (026) 6.57.94.

sommelière
catholique, dans café
près d'Echallens. Gain
environ Fr. 300.— par
mois. Vie' de famille. —
Tél. (021) 4.10.57, Bio
ley-Oriulaz (Vd).

Droit comme un I
vous vous tiendrez
avec nos petits redres-
seurs forçant la posi-
tion sans gêner. Bas
prix. Depuis Fr. 15.50
suivant âge. Envois a
choix.

Rt. Michel, articles
sanitaires, 3, Mercerie ,
Lausanne.

Etude d'avocat à Martigny cherche pour
entrée immédiate

sténo-dactylo
compétente. Faire offres avec prétentions de
salaire, copies de certificats et curriculum
vitae au Nouvelliste sous U 2965.A remettre de suite

(cause maladie)

Jeune homme
ayant suivi les écoles secondaires, trouverait place

d'employé de bureau
Activité intéressante et variée. Place stable en cas
de convenance. Faire offres manuscrites sous chif-
fre X 2970 au Nouvelliste.

atelier
vente et réparation ve
los, motos et scooters
Magnifiquement situé.

Colonne à essence. Ecri
re sous chiffre P 6199 S
à Publicitas. Sion.

Demoiselle Suissesse romande , parlant l'espagnol
et ayant très bonnes notions d'allemand et d'an-
g lais , cherche emploi dans magasin préférence con-
fection , sports

station de montagne ou
région du Léman

Faire off res  sous chiff re  P. Z. 10130 L., à Publici-
tas, Lausanne.

camion
Citroën

10 HP, 1500 kg. Prix in-
téressant. — S'adresser
sous chiffre P 6217 S Pu-
blicitas, Sion.

JEUNE FILLE sachant
le français et l' allemand
cherche place comme

Café de la Poste , Ver- M I I IA
nayaz , cherche

a vendre. Téléphoner auSommelière No (026 > 663 34
débutante acceptée. En- USIZ IT FAITlï UM
trée 1er juin . « LI HOUVILLISTI •

demoiselle de
réception

S'adresser par écrit
sous chiffre P 6213 S
Publicitas, Sion.
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Encore un incendie

à Finges
(Inif. up.) - Mercredi, un peu après

mwli  liw pompiers dio 'la Souste étaient
une nouvelle fois alertas. Un incendie
s'était  déclaré dans ila forêt dc Fin-
ies, ù une centaine dc mètres de la
route can tonale. Il * - mil i ta ires , sta-
tionnés près du monument , v in r en t
leur prêter m a i n  forte. L'incendie a
ainsi  pu être facilement 'maîtrisé et
la gendarmerie, qui a immédiatement
ouvert une enquête , iput constater
que de tfeu a:vuit été mis par des tou-
risetes imprudents.

* - r.. ' " &<*%&

h é r e n s  [ }̂ -
Ayent

Les bons comptes...
(Inf .  part.) — Les comptes de la com-

mune d'Ayent pour 1956 bouclent par
un bénéfice de 13 000 francs environ.
Nous trouvons aux recettes 680 355 fr.
et aux dépenses 668 076 fr. Ces comp-
tes seront soumis à l'approbation de

t
Monsieur Paul de RIVAZ ;
Monsieur et Madame Bernard de

TORRENTE-de RIVAZ et leurs enfants
Christine , Anne et Jacques ;

Monsieur Charles-Pierre de RIVAZ ;
Monsieur et Madame Pierre de RI-

VAZ, leurs enfants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame André de RI-

VAZ, leurs enfants et petits-enfants ;
Mademoiselle Marguerite de RIVAZ ;
Mademoiselle Marcelle de RIVAZ ;
Mademoiselle Elisabeth de RIVAZ,

cn religion Sœur Emilie ;
Mademoiselle Marie de RIVAZ, en

icligion Madame Marie de St-Paul ;
Madame Adrien de WERRA-de RI-

VAZ et ses enfants ;
Le Docteur et Madame Henri PEL-

LISSIER-de RIVAZ , leurs enfants et
petits-enfants ,•

Mademoiselle Germaine de RIVAZ ;
Monsieur et Madame Louis BRUTTIN-

de RIVAZ et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Charles AL-

LET-de-Rlvaz , leurs enfants et petits-
enfants i

Maadmc Joseph RIBORDY ;
Madame Jean BOLDRINI ;
Madame Giuseppe PORTA et ses fil-

les Léa ct Netta ;
Lcs familles Edouard GALLAND , Ro-

Bert MOULIN , KUNTSCHEN-de RIVAZ,
de PREUX-de RIVAZ , de KALBERMAT-
TEN-de RIVAZ ct LEUZINGER-de RI-
VAZ,

ont l 'honneur de faire part de la per-
te douloureuse qu 'ils viennent d'éprou-
ver cn la personne de

Madame
Paul de RIVA
née V.ili nt ini* BINDER
Tertiaire de St-François

leur épouse , mère , belle-mère , qrand-
mère , belle-sœur , tante , grand-tante ,
cousine , que Dieu a rappelée à Lui , à
l'âge de 64 ans , munie des Sacrements
de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion ,
le samedi 11 mai , à 10 heures.

Selon le désir de la défunte on est
prié de ne pas envoyer de fleurs mais
de penser aux Œuvres de Saint-Vin-
cent-de- Paul.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
¦Monsieur Luc JORDAN, è Saxon :
Monsieur  et iMadame Maurice BOR-

GEAT cl .leurs e n f a n l s . ù vSaxon ;
.Monsieur Ilcrmun BORGEAT, à

Saxon ;
Mademoiselle Marie-Louise BOR-

GEAT, «'i Saxon :
l u in iNe  RAVASIO - DONATO, à

Saxon ;
ainsi  que les familles 'parentes ot

alliées CHESEAUX. GAILLARD.
PRODUIT, RODUIT, JORDAN. MO-
RAND, LAMBIEL, à Saillon . Marti
cjrny. Leytron et 'llkhlos.

ont la profonde douleur  de faire
part  du décès do

Madame
Anna JORDA N

née BORGEAT
leur  très chère épouse, sa-ur . belle
sœur, t an te  ct cousine, survenu  dans
sa "o année, après uno courte mala-
die ot munie  dos Sacrements do l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Sa-
xon lo vendredi 10 mai in", à Itl
heures .

Cet avis t ien t  llicu de faire-part.

1 assemblée primaire qui se reunira le
19 mai prochain.

Le budget pour 1957 prévoit un dé-
ficit d'environ 57 000 francs. Pour le
Conseil communal on posera un plan
de grands travaux à exécuter au cours
de l'année courante. Soit : installation
complémentaire d'eau potable , d'égouts,
réfection de la mai son communale et
bourgeoisiale , remaniements parcellai-
res, etc.
¦ I I  ¦¦¦¦ "Zr
0 i kwh **Wwl
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Succès de deux
Valaisans

A l' école des Arts et Métiers a Lau-
sanne un cours d'instructions pour mo-
niteurs d'auto-école s'est terminé au
début de mars 1957. Ce cours a été sui-
vi par vingt participants de tous les
cantons romands. Il y a eu quatre can-
didats du Valais , soit MM. Marcel Fel-
lay, agent de police , Bramois , Nanzer
Max , ferblantier , Sierre , Pommaz Jean ,
agriculteur , Sion , et Rielle Jacques , mé-
canicien , Sion.

Cinquante pour cent des candidats
se sont présentés aux examens et les
ont passés avec succès. Nous félicitons
spécialement les deux candidats valai-
sans MM . Fellay Marcel et Rielle Jac-
ques qui ont particulièrement bien réus-
si.

Quand on va trop
vite

(Inf. sp.) — Un accident dû à un
excès de vitesse s'est produit à la
sortie ouest de Sion , là d'endroit où
la route .contonail e fait un virage.
Une voiture valaisanne , voulant em-
prunter un chemin latéral s'arrêta ,
pour daisser passer une automobile
française p ilotée par M. Maréchal
qui , venait dc Martigny, roulait à son
extrême-d roite. A cc moment survint
uue voiture zurichoise au volant de
laquell e se trouvait  M. Franz WeJ-
ter. Ce dernier  circulant à une vi-
tesse excessive donna nn - violent
coup ide 'frein , f i t  un  têto-ù-queue et
v i n t  se jeter contre lc flanc gauche
do l'auto française.

Lcs dégâts matériels sont très im-
portants , mais , fort  heureusement , il
n 'y a pas de blessé.

Hôtes de marque

Visite officielle
japonaise

A l'occasion de l'inauguration de la
ligne aérienne directe Genève-Tokio ,
la délégation officielle japonaise , qui
parcourt actuellement notre pays , s'est
arrêtée samedi et dimanche à Sion. 11
s'agit de hautes personnalités du mon-
de politique , économique et de la pres-
se, parmi lesquelles on peut citer M.
Ushiroku , chef de service au ministère
des Affaires étrangères , M. Hayashi , di-
recteur de l'Office de l'aviation civile ,
M. Akimoto , directeur des Postes, M.
Ishizaka , président de la Fédération des
organisations économiques , ainsi que
plusieurs directeurs et éditeurs de jour-
naux.

Avec eux se trouvait aussi un mem-
bre de la famille impériale japonaise ,
grand ami de notre pays. A Brigue , ils
ont été accueillis par M. le Dr Alexan-
dre Théier , directeur de l 'In stitut de
commerce de Sion , qui leur a souhaité
la bienvenue en terre valaisanne et leur
a servi de guide et d'interprète. Ils ont
visité Sion et Valère , dont l' architecture
leur a curieusement rappelé celle des
forteresses japonaises. Par contre , le
menu , typ iquement valaisan , servi à
l'Hôtel de la Planta , a été pour eux une
délicieuse nouveauté.

Le gouvernement valaisan était repré-
senté par M. Amez-Droz qui , dans une
allocution pleine d' esprit et de poésie ,
releva les similitudes existant entre le
Japon et la Suisse. M. Roger Bonvin ,
président de la Ville de Sion , apporta

Profondément touchés par des nom-
breux témoignages do sympathie qui
leur ont été adressés, los enfants  de

Madame Veuve
Marie CETT0U-BARMAN

remercient do tout cœur toutes les
personnes qui . par leur  présence,
tours messages, et leurs envois de
fleurs. îles ont entourés pendant ces
jours douloureux, en par t icul ie r  le
Père Provincial  dos Pères Blancs.
l ' I n s t i t u t  Lavigerie. cla Société Coo-
pérative. l'Echo de Chât i l lon ct M. le
Dr Waridel.

cMa^sonsex. Je 8 mai 1957.

le salut de la Municipalité et exprima ,
avec autant d'amabilité que de chaleur ,
le vœu que, d'un bout du monde à
l' autre , de réels liens d' amitié puissent
exister entre les peuples, qui doivent
chercher à découvrir ce qu 'ils ont de
« complémentaire ». Parfait polyglotte ,
M. Théier traduisit ces discours en an-
glais , langue internationale par excel-
lence, et qui fut celle de toutes les con-
versations nippo-valaisannes. Pour met-
tre une note de joie et de beauté dans
la réception , la Chanson du Rhône , sous
la direction de M. Jean Daetwyler , in-
terpréta quelques morceaux , qui furent
fort applaudis.

Souhaitons que cette visite , favorisée
par un temps idéal , ait laissé à nos hô-
tes un souvenir vraiment « ensoleillé ».

<tiu/munt20d.

Vouvry

t Mme Paul de Rivaz
Hier après-midi est decedee à Sion ,

après une longue et cruelle maladie,
Mme Paul de Rivaz , épouse de M. Paul
de Rivaz , juge de commune.

La défunte s'en est allée à l'âge de
64 ans et ne laisse que des regrets par-
mi la population sédunoise qui a appris
à l'estimer et à l'aimer.

Nous présentons à M. Paul de Rivaz
et à ses enfants plongés dans l'afflic-
tion l'hommage de nos condoléances
émues et attristées.

Les heureux gagnants
de la tombola
interparoissiale

Nous apprenons que la voiture « Opel
Rekord » a été gagnée par Mlle Obrist ,
étudiante à Sion , fille de M. Gabriel
Obrist , directeur du Chœur-Mixte de
Bramois. Nous ne savons qui est le plus
heureux de la jeune fille ou du papa ,
car ce dernier ne demande pas mieux
que de pouvoir changer ainsi sa vieille
voiture I

Si M. Charles Roh est l'heureux pos-
sesseur d'une machine à laver « Elida »
(deuxième lot), Mlle Lietti , de Sion ,
emportera le frigo (4e lot) et M. Ma-
thys , de Sion , le radio-gramo (5e lot).

Nos félicitations à tous ces heureux
gagnants.

imtugjû pï
Soi Mon

Deux visiteurs
de marque

(clnf. sp.) — M. le conseiller (fédé-
ral Chaudet ct de colonel divisionnai-
re Frick, ont rend u hier , visite au
charmant liourg de Saillon.

Ces deux hôtes illustres ont été ai-
mablement reçus par la Municipalité
et par toute la population, cils se sont
montrés eiicahanctés de l'accueil qui
leur fu t  résenvé ot des habitants ide
Saillon ont eu la 'f ier té  de rvoir MM.
Ohaudet et Frick s'entretenir  amica-
lement avec tout un chacun.

Un enfant happé
par une auto

M. Roger Vcrnct , industriel à Genè-
ve, pilotait une voiture VW portant
plaques GE 14636, et roulait de Mon-
they en direction de St-Maurice.

Au passage sous-voies des Paluds,
il se trouva subitement en présence
d'un garçonnet qui , sur sa trottinette,
traversait la chaussée de droite à
gauche.

_ Malgré un violent coup de frein ,
l'au tomobi l i s te  ne put éviter l'enfant ,
Jean-Michel Saillen , qui fut projeté
sur la route. Fort heureusement et
grâce à l'allure modérée de M. Ver-
net , le petit sc tire d'affaire avec
des blessures superficielles.

La voiture a subi des dégâts maté-
riels.
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BAIAO
Chaque pièce avec

fume-cigare —
pour le même prix qu 'un

bout ordinaire.
Par pièce, fume-cigare inclus.
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Troistorrents
Tombola du Moto-Club

Le No cl443 gagne un frigo Sibir. Le
No 1704 une pendule de saJon ; le nc
1492 un jambon ; le no 1314 un fer à
repasser réglaibe et le no 1469 un
coussin 'électrique.

Les dots :de consolation sont les nu-
méros suivants : 1972, 1138, 2062, 247 1
ot 1872.

Les dots sont à retirer auprès de
M. Rouiller, président, jusqu'au 30
juin. Pcassé cette, date, ils restent pro-
priété de la société.

Le comité.

La Journée A. Parchet
Programme de la manifestation du 19 mai

MATIN

09.00 Formation du cortège devant la Maison communale.
09.20 Départ pour l'église.
09.30 Messe chantée par le chœur d'hommes « L'Amitié » ,¦ sermon de M. le

chanoine Georges Cornut.
10.45 Cérémonie sur le cimetière, chants du « Chœur mixte » .
11.05 Départ du cortège.
11.20 Inauguration du bronze :

a) Fanfare ;
b) Remise par le président du Comité d'organisation de l'œuvre du sculp-

teur Casanova à la Commune -,
c) Allocution de M. Emilien Pot , président de la commune de Vouvry ;
d) Chant du « Chœur mixte » ;
e) Discours du délégué du Gouvernement valaisan ;
f) Chant de « L'Amitié » ;
g) Fanfare.

12.30 Vin d'honneur offert par la Commune.
12.45 Dîner officiel.

APRES-MIDI
14.00 Ouverture.
14.10 Chœur d'enfants. . . .  _*« _
14.30 Causerie de M. Maurice Zermatten : « La personne de A. Parchet ».
15.00 Chœur de dames membres du « Chœur mixte » de Vouvry.
15.15 « Chœur mixte » de Vouvry.
15.20 Causerie de M. Jean Quinodoz : « Le musicien A. Parchet ».
15.50 Choeur d'hommes « La Thérésia » d'Epinassey.

Pause 20 minutes
16.30 Mélodies d'Arthur Parchet par les solistes : Juliette Bise, soprano ; Lise

de Montmollin , alto ; Roland Fornerod , baryton , et Marussia Marc 'Hadour ,
pianiste , délégués par Radio-Berne.

17.50 Chorale de Monthey. <
18.05 Productions du Chœur mixte et du Chœur d'hommes de Bagnes.
18.30 Clôture officielle.

Le Comité remercie chaleureusement tous ceux qui ont répondu à sa sous-
cription et prie les retardataires de verser leur obole cette semaine encore.

Les places pour le concert peuvent être retenues au (025) 3 41 13, à Vou-
vry. (Prix des places : Fr. 3.—).

Vionnaz

Une femme écrasée
par un chargement de bois

Mercredi après-midi, vers 16 heures, un terrible accident de la cir-
culation a coûté la vie à Mme Madeleine Veuthey-Barman , âgée de quelque
30 ans. Il a jeté la consternation dans le paisible village de Vionnaz.

Un train routier chargé de longs bois travaillés, portant plaques
vaudoises VD 4792, d'nne entreprise de bois de Vallorbe, venait de Vou-
vry et se dirigeait sur Monthey pour se rendre à Arbaz livrer son charge-
ment. Le camion était piloté par un chauffeur de l'entreprise, M. Georges
Cachet.

A l'entrée du village de Vionnaz, au contour qui se trouve en face de
la fontain e, des témoins virent le chargement pencher dangereusement sur
la droite. Quelques mètres plus loin, une chaîne assurant la stabilité de ce
chargement sauta et provoqua la chute des pièces de bois.

A cet endroit passait Mme Madeleine Veuthey qui voulut se sau-
ver mais ne put le faire étant donné la proximité d'un mur. Elle fut donc
coincée entre le chargement et le mur. On se précipita à son secours et on
la transporta dans une maison voisine.

M. le Dr Kalbermatten, mandé d'urgence, resta impuissant à retenir
la vie de Mme Veuthey. Elle décéda peu
enfoncement de la cage thoracique et d'une

Détail particulièrement douloureux ,
six mois. Nous prions M. Louis Veuthey,
de croire à nos religieuses condoléances et

• • •
Les gendarmes de Monthey et de la Porte-du-Scex furent sur les lieux

dix minutes après l'accident pour commencer l'enquête et régler la circula-
tion. Sur les lieux de l'accident on a noté la présence de M. le juge instruc-
teur Delaloye.

Le camion après avotr été rechargé avec l'aide d'une escouade d'une
école de recrues stationnée à Vouvry a repris sa route non sans que son
chargement et son poids furent contrôlés par la gendarmerie.

de CAMERA
CAMERA, le périodique suisse qui

parait chaque mois en trois éditions sé-
parées — française , allemande et an-
glaise — réserve dans son numéro d'a-
vril la préséance à un Français. Robert
Doisneau est présenté, d'une part, en
quelques mots par Jacques Prévert ,
d'autre part , en couverture de CAMERA
et sous forme d'une série de photos
dans Ce numéro. Ce sont avant tout les
êtres humains qui intéressent Doisneau.
Il nous les montre dans la rue, dans
leurs travaux, devant Mona Lfsa... Etu-
des expressives, images vivantes de Pa-
ris, créations d'un photographe juste-
ment célèbre.

La nouvelle CAMERA nous invite au
voyage en Suède. Pal Nils Nilsson en
donne quelques paysages et des por-
traits. Au surplus, les lecteurs que la
technique intéresse seront comblés. Ils
trouveront dans ce numéro de nom-
breux articles sur la luminosité et les
moyens de la mesurer , sur la construc-
tion d'un posemètre photoélectrique, sur
le photogramme, et d'autres sujets en-
core. Le test-CAMERA se rapporte cet-
te fois à « l'Adox 300 ». Une lettre de
Londres, toujours appréciée , les Photo-
News en peu de mots et la liste des
nouveaux ouvrages complètent et enri-
chissent le contenu de ce numéro d'a-
vril.

après l'accident des suites d'un
fracture du bassin.
la défunte était mariée depuis
son époux, et toute sa famille
à notre sympathie attristée.



la sauvegarde du secret professionnel
•BER'cNE,_ 8 mai , — (Ag) — Nous ap-

prenons id' une source informée ce qui
suit à propos de l'affaire Goldsmith :

Selon 'l'opinion qui prédomine , l'a-
nonymat ide la presse est un élément
essentiel ide la liberté de la presse. Ce
principe es.t ancré dans d' article 27
du Code pénal suisse >qui n 'autorise
que le rédacteur à se déclarer res-
ponsable idu ipoint de vue pénal seu-
lement idans les cas d' abus de la li-
berté 'de la presse. S'il décline sa res-
ponsabilité, la doi ne l'oblige qu'à
divulguer le nom de l'auteur  et non
pas des au tries sources d 'information
par lesquelles le contenu ide l'article
a été confirmé ou qui .l'ont complété.

Dans de cas présent , aucun repro-
che n'a été 'formulé à d'égard du cor-
respondant d'Associated Press par le-
quel il se serait rend u coupable d'un
abus ede la liberté 'de la presse. Par
conséquent, i'I est permis ede conclure
du jugement du Tribunal fédérall que ,
sous réserve des considérants offi-
ciels, de rédacteur est obligé ide dé-
noncer ta. le nom de l'auteur pt les
autres .sources de son information
s'il est interragé comme témoin dans
une procédure pénale diri gée contre
autrui , bien qu 'il ne soit pas obligé
de déposer selon l'articl e 27 du Code
pénall .

Le 25 mars 1948, le juge fédérai!
'Bodda, chef de da délégation suisse
nommée par de Conseil fédéral , dé-
clara en tant *que représentant de la
Suisse a lla conférence de la première
commission des Nations Unies pour la
liberté de d'information et de ila .pres-
se : « Le princi pe de la diberté ede da
presse n'est aujourd'hui , en Suisse,
pas une 'lettre morte de la Constitu-
tion : elle est une réalité , un élément
(essentiel de notre conception 'de vie ,
sans ll equel nous ne pouvons songer
à aucun .progrès ».

Dans son rapport à da dicte com-

Le nouveau 'Président
de la République de Colombie

BOGOTA, 8 mai , (AFP). — Le l'ieu-
tenant-généra'l Gustave Rojas Pini TIa
a été réélu président de la Républi-
que de Colombie pour la période
constitutionnelle 1958-1962.

Son élection a été acquise par 77
voix, soit la totalité des députés pré-
sents dans la -salle de l'Assemblée.
Treize parlementaires avaient quit-
té da salle avant de vole.

Les nouveaux Gardes
suisses pontificaux

en audience pontificale
CITE DIU VATICAN, 8 mai. — KI-

PA) — Sa Sainteté Pie XII a reçu 28
Gardes Pontificaux qui onit prêté ser-
ment le 6 mai, ainsi que les officiers
de la Garde.

Le gel en Valais

On a irûis une plus grande
catastrophe

Hier matin, entre 4 et 6 heures, nous avons eu l' occasion , entre La Bal-
maz et Riddes — en passant d'un côté et de l'autre du Rhône — d'admirer nos
agriculteurs en pleine guerre contre le gel. Petites et grandes chaufferettes , nom-
breuses ou espacées, morceaux de tôle incurvée, emplis de sciure imbibée de
mazout , jets d'eau tournants , paille , papiers , bouts de tissus, toutes les armes pos-
sibles et imaginables étaient utilisées contre ce fléau.

A maints endroits , entre Charrat-Ful-
ly et Sion , il fallut allumer les chauf-
ferettes ou mettre en marche les pom-
pes à eau à 1 heure du matin déjà.

Le domaine de la Sarvaz , à lui seul ,
sous la haute direction de M. Gillioz ,
chef de culture , fit briller plus de 3000
de ces feux , donnant un aspect apoca-
lyptique à la plaine du Rhône.

A l'aube naissante , alors qu 'on s'at-
tendait à une chute de degrés , pouvant
aller jusqu 'à — 6  ou — 7 , nos agricul-
teurs eurent la joie (façon de parler)
d'apercevoir à travers la fumée de ma-
zout , le ciel qui commençait à se cou-
vrir de fins nuages.

Par endroit , un vent léger se leva à
nouveau.

Ces deux simples faits évitèrent de
justesse une plus grande catastrophe.

Le thermomètre se trouva en effet
bloqué entre — 2 et -— 3 % pour la ré-
gion Martigny-Chamoson. Il descendit à
— 4 (et non à —7 , comme on a voulu
le faire croire) dans le secteur Vétroz-
Prazpourri-Châteauneuf.

Dans l'Entremont , le froid fut aussi
très vif , puisqu 'on enregistra — 4 à
l'aube.

Les fraisières non recouvertes ou in-
suffisamment chauffées ont passable-
ment souffert bien qu 'il soit impossible
aujourd'hui d'évaluer les dégâts.

Les vignes de plaine ont subi un sort
pareil.

L'affaire Goldsmith et

mission de .l'ONU du 4 février 1955,
Je secrétaire 'général indiqua : « On
dit de da Suisse qu 'elle est par excel-
lence le pays de l'anonymat de la
presse. »

Dans ses propositions relatives à
la réforme clu droi t  de da presse suis-
se, discutée à d' assemblée des juris-
tes suisses en 1948, M. Feldmann , au-
jourd Miui conseiller fédérad et chef du
Département de justice et police, re-
commandait plusieurs amendements
à l'article 55 de la Constitution , en
particulier l'dl i.néa 8: «La Confédé-
ration peut légiférer sur la protection
de .la .liberté d'opinion et sur la sau-
vegarde du secret professionnel des
jou.rnad i.stes ».

Le seerpt 'professionnel des journa-
di.stes est garanti d'ailleurs cpar les
dispositions de p rocédure des cantons
de Berne , Lucerne , iF.ribourg, Grisons,
Tessin, Vaud ct Genève.

« Associated Press » approuve
son correspondant

L'agence « Associated Press » a fait
da déclaration suivante :

«Le Tribunal cfédéral suisse vient
de rejeter la plainte de M. Michael
Goldsmitdi , correspondant en Suisse
de l'Associated Press, contre son ar-
restation ede 24 heures pour refus de
diiv ull guer ses sources d'informations.

» Cette décision du Tribunal suprê-
me de la Confédération suisse dé-
montre que la loi actuellement en vi-
gueur dans ce pays ne permet pas
au journalliste ide tenir  secrètes ses
sources d 'information .lorsqu 'il est ci-
té comane témoin idans une procédure
pénale dirigée contre des tiers.

»Dans  une dépêche diffusée le 20
mars sur dé réseau mondiad de l'As-
sociated Press , M. Goldsmitih avait si-
gnalé qu 'un ie enquête pénale avait

Le primat de Pologne à Rome
ROM'E, 8 mai. - (KIPA) — Son Em.

le cardinal Etienne Wyszynski, ar-
chevêque de Gniezno et de Varsovie ,
pr imat  de Pologne , est arrivé à Ro-
me dans la soirée de mercredi 8 mai ,
peu avant  20 .heures.

C'est Ja première cfois depuis 1951
que le cardina l  Wyszynski revient
à Rome. Entre  sa dernière  visite , et
celle de cette année , le primat de Po-
logne a eu à * subir des années de
détention. Son séjour actuel dans la
Vi'llle Eternelle revêt un aspect exclu-
sivement privé, toute cérémonie ou
manifestation publi que étant excJue
du programme. Cet aspect du voya-
ge ide d' archevêque de Gneizno , —
aroliidiocèse auquel est joint  de titre
de primat de Pologne , — est déj à
ressorti au cours du voyage qui le
menai t  de la Pologne en Itailie. A
Vienne , en effet , le cardinal a quitté
le train dans une gare de banlieue II

Les abricotiers des coteaux — surtout
de Sapinhaut — ainsi que ceux de Nen-
daz et de Bovernier qui avaient , jus-
qu 'à mardi matin , partiellement résisté,
voient leur récolte pratiquement anéan-
tie à la fois par la neige et le gel .

Et la guerre menée envers et contre
tout par nos agriculteurs ne semble pas
encore être terminée.

La météo annonce cette nuit un léger
gel , mais précise que dans certaines
régions exposées, le thermomètre peut
descendre à nouveau à — 2 jusqu 'à — 4,
immédiatement au-dessus du sol. Il s'a-
git donc d'une menace précise contre
les fraisières.

Ainsi , l'on risque fort de voir à nou-
veau , ce matin , les hommes noirs de
mazout circuler dans les vergers et
jardins , allumant leurs mille feux ou
veillant , assis à même le sol , recroque-
villés dans leur vieille capote militaire.

Reverra-t-on aussi , au lever du soleil
— un lever pénible à travers les fu-
mées du mazout — ces arbres , ces fraî-
ches pousses de vignes ou ces fraisières
luire sinistrement sous leur carapace
glacée , tandis que doivent tourner en-
core les jets ?

C'est du fond du cœur que nous sou-
haitons le contraire.

Cette bataille injuste , disproportion-
née, terriblement néfaste à toute l'éco-
nomie du canton , a assez duré.

Et d'autres luttes attendent nos pay-
sans tout au long de l'année... (al.).

ete ouverte contre un inspecteur de
la police fédéralle qui s'était rendu
suspect d'espionnage.

> L'exactitude de cette information
n'a été contestée à aucun moment au
cours de l 'interrogatoire subi par M.
Goldsimith , ef aucun reproche ne lui
fut  adressé de ce cliof.

» Son arrestation avait été ordon-
née par un juge d' instruction fédéral
pour la seule raison qu 'il refusait  de
nommer la ou les personnes qui lui
avaient  communiqué des détails de
d'enquête .pénale dirigée contre l'ins-
pecteur de la police .fédérale.

» Cependant l'article 55 de la Cons-
ti tution fédérale suisse stipule :

> La diberté de da presse est garan-
tie. »
- » En outre. Ile droit des journalistes
de protéger le secret de leurs sources
d'information est un princi pe recon-
nu en droit et en prati que dans la
presque totalité des pays du monde
.libre.

» La sous-commission dos Nations
Unies pour la liberté de d'information
et de 'la presse, dans une résolution
adoptée en 1948, a .déclaré :

« Pour les membres de la presse... la
ï diberté d'information implique le
» droit  d'avoir d'accès le pdu-s Jarge
» aux sources d'information... et de
» sauivegarder également toutes les
» sources d'information dont M aura été
» fait usage honorable. »

J L'Associated Press exprime son
entière confiance en M. Goldsmith
et souligne sa conviction que celui-
ci a fait  un usage « honorable J , au
sens de la résolution préicitée.

J L'Associated Press approuve plei-
nement  de refus de .M. Goddsmitdi de
céder ;à une mesure de coercition
ayant pour but de l'amener à t rahi r
une csour.ee confidentielle d'informa-
tion. » (Voir en page 4).

s est également rdfusé à toute décla-
ration , se bornant à dire : « Je ne
puis cque vous bénir ». A Udine , de
pr imat  de Pologne a dem a ndé des
prières pour son pays. A Venise, il
s'est ent re tenu avec Son Em. le car-
dinal  iRoncalli , patriarche de cette
ville , dans la sad'le d'attente de la
gare réservée aux autoritéls, mais
s'est refusé à toute déclaration .sur les
buts de son voyage, de même que sur
des rapports entre d'Eglise catholique
de Pologne et de gouvernement de
Varsovie. Quant à la .durée de son sé-
jour dans la V idd e Eternelle , le pri-
mat ide Pol ogne s'est 'borné à décla-
rer lors de son passage à Vienne
qu 'elle n ',excéderait probablement pas
da durée d' un mois.

Son Ein. le cardinal Wyszynski est
né à Zuzeda, au diocèse de Lomza , le
5 aoûyt 1*901. Ordonné prêtre le 3
août 1924, il était professeur au Grand
Séminaire de W.locklaek, quand il
fu t  désigné, de 4 mars .1946, comme
évêque ide (Dublin. iM a reçu la con-
sécration ép iscopal'e le 12 mai 1946.
Le 12 novembre 1948, Son Exc. Mgr
Wyszynski était prom u archevêque
de Gniezno , devenant par le fait mê-
me, primat de Pologne, et obtenait
en même temps de t i t re  d'archevêque
de Varsovie, des deux titres étant
unis « ad personam ». Il a été. créé
cardinal-prêtre au Consistoire du 12
janvier 1955.

A Rome, Son Em. .le cardinal Wys-
zynski a été accueill i .par l'ambassa-
deur ide Pol ogne en Italie, Son Exc.
M. Jan iDrulo, qui était accompagné
de deux conseillers d'ambassade, MM.
Wlaidisla w Domagad o et Tlhaddée Bre-
za , puis par des représentants de la
Secrétairerie d'Etat , *Mgr Jacques
Martin et -Mgr Giovanni Belardo , qui
étaient accompagnés de plusieurs pré-
lats de ce dicastère ecclésiastique.
Etaient également présents Son Exc.
Mgr iDu.rrieux , Supérieur général des
Pères Blancs , ainsi cque Mgr Valérien
M'eystrowic, conseiller canonique ede
d' ambassade de Pologne en exil près
le Saint-Siège.

Une fonde immense qui avait tenu
à assister là l'arrivée du pr imat  dc
Pologne lui fit  une  chaleureuse ova-
tion lorsqu'il descendit du train.

Grand et .pâle, d'archevêque de
Gniezno cgaigna la salle d'at tente où
il is'onitratinit quelques instants avec les
personnalités présentes. Puis, après
avoir pris place .dans une voi ture , il
gagna lia maison île Religieuses polo-
naises dont il sera l'hôte pendant  son
séjour .à Rome.

Une jeune fille
asphyxiée

LA OHAUX-DE-FONDS. 8 mai. —
(Ag) — Un incendie s'est déclaré mer-
credi après-mid i dans une chambre
d'un ini.meu.lj lc de la rue du Nord ,
occupée par une jeune fille de 20 ans.
M.lle Nell y von All.men. La fumée dé*
gagée fu t  bientôt si épaisse que la
jeune locataire fu t  asphyxiée. Tous
les soins qui lui fu ren t  prod i gués
pour la r a n i m e r  ont été vains. Le
juge d ' ins t ruc t ion  a ouvert une en-
quête pour déterminer les causes
exactes de ce début de sinistre.

Le Chapitre général
des Pères blancs

ROME. 8 mai. - (KIPA) — Le Cha-
pitre générai ides missionnaires d'A-
fri que '(Pères Blancs), qui doit se
réunir  tous les dix ans , se t iendra à
Rome dès de 6 jui l le t  1957. U revê-
tira cette année une importance par-
ticulière du fait du développ ement
précipité de l'Afrique, dont la pasto-
ration .missionnaire est en grande
part ie  confiée aux Pères Blancs. Ce
dével oppement rcflame une adapta-
tion continuelle des missionnaires
aux circonstances évoluant sans ces-
se.

Les Pères Blancs sont actuellement
à l'œuvre dans 42 circonscriptions
missionnaires , et a t te ignent  un effec-
tif de 5165 Pères et Frères, dont 120
Suisses. *La pl upart des membres de

Un fiancé indélicat
BALE, 8 mai. — (Ag) — Une res-

sortissante allemande, née en 190L8,
avait  fa i t  la connaissance , par le mo-
yen d' une annonce , d'un monteur  en
dhaulfaige, habitant Bâle et originair e
de da Suisse orientale , deux fois di-
vorcé. A la suite de quel ques ren-
contres , on décida de se marier et on
sc mit  en quête des papiers nécessai-
res. Lors d'un déjeuner au Buf fe t  de
lia gare de Bâle, le f iancé constata
que son amie possédait une impor-
tante somme dans son sac à main. U
réussit à subtiliser cette souvins et
disparut. Au cours d' un _ voyage en
Espagne, il réussit un coup sembla-
ble et se fit f inalement arrêter à Bar-
celone. Rainrené en Suisse, il a été
condamné par le Tribunal  correction-
nel de Bàle :à un au et dem i de pri -
son sans sursis.

¦ Depuis longtemps préparée
¦ annoncée au début de l'année
¦ enfin réalisée

VOICI LA NOUVELLE ÉTAPE

UR bureau du " nouvelliste..
à SION

Eh ! oui , chers et nombreux amis du « Nouvelliste », il y a long-
— trois ans déjà — que nous souhaitions pouvoir ouvrir un bureautemps

à Sion
Il était anormal — nous le savions, allez ( — que le quotidien valai-

san n 'ait pas au moins un pied-à-terre dans notre capitale au prodigieux
développement. .

Mais ce n'était pas si facile que vous le pensiez.
Il y a eu des difficultés , des impondérables...
N'insistons pas.
Aujourd'hui , ça y est.
Dans un immeuble neuf , le Cardinal , à l' angle de l'avenue de la

Gare et de la Rue des Cèdres, nous venons d'aménager deux locaux clairs ,
spacieux , vraiment accueillants.

Ils composent notre bureau de Sion.
Nous l'avons confié à un jeune homme très sympathique, intelligent

et réservé : M. Victor Gillioz.
Frais émoulu de l'Université — où il a brillé en faculté de droit —

il a décidé de se lancer dans le journalisme.
Après ses premièies armes à Saint-Maurice il a accepté de mener

le grand combat de plume à Sion.
Nous le remercions et l'en félicitons.
Amis du « Nouvelliste », nous vous demandons , avec lui , de l'aider.

Ce sera le meilleur témoignage de votre satisfaction.
Alors les charges importantes que nous consentons à nouveau —

après les autres — nous paraîtront légères , très légères.
La Direction du « Nouvelliste »

j j o wq u o i ?
L'action du journalisme nous parait la

résultante de deux tendances conver-
gentes : d'une part, il a pour tâche,
dans le commentaire du fait brut , l'ex-
pression de l'opinion publique ; d'au-
tre part , consciemment ou inconsciem-
ment , il exerce sur cette même opinion
publique une influence profonde. Il
s'établit , en quelque sorte, un circuit
fermé ; la matière première sur laquel-
le travaille une rédaction lui vient de la
vie d'une cité, d'un peuple et la presse
ta lui rend, inévitablement transfor-
mée par sa tournure d'esprit, ses idées
personnelles, mais suffisamment proche
encore du lecteur pour qu'il puisse ac-
cepter ses « papiers » ou, tout au moins,
les discuter.

Nous voudrions par cette sèche théo-
rie expliquer les raisons de notre ve-
nue à Sion.

Le fait que nos Confédérés y voient
du régionalisme paraît indiquer que
notre but est atteint : le « NOUVEL-
LISTE » veut être VALAISAN, expri-
mer avant tout NOTRE CANTON. Une
ambition plus large est aussi poursuivie
par nous , certes ! Mais un journal a
d'abord le visage du pays où il vit.

Il n'est, pour le constater, qu 'à ob-
server la presse de nos voisins gene-
vois ou vaudois. Genève, attirée par la
France et qui ne parvient à résister à
cette aspiration qu'en se faisant inter-
nationale , nous présente des journaux
qui, vivant de sa vie, dessinent son vi-
sage, semblable à nul autre, très dif-
férent , par exemple, de celui de Lau-
sanne, cette grande bourgade.

On a dit, par contre, que le « Nou-
velliste » ne « sentait » pas la capitale.
Nous ne pensons pas que ce reproche
ait été, en pratique, justifié : nous

Téléphone à Sion Nos (027) 231 51 et 231 52

Le photographe assassin
condamné à

12 ans de réclusion
ZURICH. 8 mai. - (Ag) — La Cour

d'assises de Zurich siégeant ià Pfaef-
fikon . a rendu son jugement , après
plusieurs jours de débats , et d'audi-
tion .d' un témoin ocudaire, dans l'af-
faire du meur t re  commis par le pho-
tograp he et représentant Arnold Bû-
cher, 54 ans. L'accusé a été condam-
né à i!2 ans de réclusion et 5 ans de
pr iva t ion  des droits civique^. Issu
d'une honorable famil le  de Sarnen,
Arnold iB néflier , sans profession , ayant
habité la plus grande part ie  de sa
vie cdans les Grisons , ava i t  contracté
deux mariages successifs qui tons
deux abou t i ren t  nu divorce. Au ma t in
du 15 octobre 1956. alors qu 'ill était
séparé de sa seconde femme depuis
un certain temps déjà, il pénétra nans
l'appartement de cette dernière à Zu-
ridh . Après un bref échange de pa-
rdles vives, il plongea son couteau
dans le ven t re  de la malheureuse, qui
mouru t  un  quart d 'heure cplus tard.
Le Tribunal a tenu compte nie la res-
ponsabilité réduite de l'accusé.

MORT DU GENERAL PERUVIEN
ZENON NORIEGA

LIMA, 8 ,mai . — (A*g AFP) — Le gé-
nérafl Zenon Noriega , ancien premier
ministre du (Pérou , une des plus émi-
nentes personnalités de la politique
péruvienne des dernières années, a
succombé brusquement  cette nui t  à
une crise cardiaque.

avions et nous gardons dans la place
de nombreux correspondants ; l'espace
réservé dans nos colonnes à la vie sé-
dunoise était très large.

Mais, peut-être, manquait-il ce petit
rien, cette PRESENCE que les moyens
mécaniques de transmission ne sau-
raient jamais remplacer.

Voilà pourquoi le « Nouvelliste » a
ouvert un bureau rédactionnel à Sion.

La collection de cette matière pre-
mière dont nous parlions plus haut est
certes notre travail principal ; nous
irons vers les sociétés, nous assisterons
à leur vie culturelle ; nous ferons de
notre mieux pour donner de LA VIE
SEDUNOISE ET REGIONALE le reflet
le plus fidèle possible.

Cette démarche de notre part ne
produirait toutefois qu'un résultat très
superficiel si elle ne provoquait chez
tous nos amis un geste semblable, qui
nous permettra de prendre véritable-
ment le pouls de la cité.

C'est pourquoi , nous quémandons dès
aujourd'hui l'appui des autorités loca-
les d'abord , cela va sans dire, celui des
chefs d'entreprises, de sociétés ou de
tous autres corps constitués, l'aide gé-
néreuse des collaborateurs et corres-
pondants de notre journal vivant à Sion
ou dans le Centre.

Nous sollicitons enfin des lecteurs du
« Nouvelliste » qui témoigneront par
leur secours — leurs avis ou leurs cri-
tiques — qu 'ils ne sont pas insensibles
au MIEUX que l'on tâche de leur offrir.

C'est en effet la nécessité d'une in-
formation plus approfondie dans tous
les domaines (surtout social, culturel et
économique) qui nous a conduit dans
la Capitale en plein essor.

Par notre PRESENCE, nous voulons
— modestement mais fermement —
mieux servir les intérêts de cette belle
cité, de cette région et du Valais tout
entier. Vg.


